
 
D

E
P U IS

  D É J À

7ANS
Des livres usagés de 
qualité. Économisez de 
50 à 80 % du prix neuf

PLUS DEEN INVENTAIRE

www.tresorsdufutur.com

LIBRAIRIES 
BOUQUINERIES
Vente, achat, échange

S P É C I A L I S É E S
2
Librairie des amoureux de lecture

HEURES D’OUVERTURE : LUNDI, MARDI ET MERCREDI 10 H À 18 H
JEUDI ET VENDREDI 10 H À 20 H  -  SAMEDI 10 H À 16 H

221, BOUL. CARTIER, SUITE 100, BELOEIL - 450 281-BOOK (2665) 
3275, LAURIER EST, SAINT-HYACINTHE  - 450-774-BOOK (2665)

Au cœur d’une famille 
d’accueil : l’expérience 
AFS - page 11

Les groupes de médecine familiale 
n’ont pas amélioré l’accès aux 
soins de santé - page 18

450 771-16414720, rue Saint-Pierre Ouest, Saint-Hyacinthe

100 %

R E F A I T E s 
V O T R E 

C R É D I T !

APPROUVÉ

• Faillite non libérée
• Double faillite
• Travailleur autonome
• CSST, chômage
• Solidarité sociale

1ere, 2e, 3e 
chance au crédit

Financement

m ai  s o n

octobre 2017 - gratuit

Votre journal citoyen   ·   Média communautaire maskoutain w w w . j o u r n a l m o b i l e s . c o m

journal
Mobiles

Grand gagnant 
des prix de l’AMECQ 

2017

Démolition 
de l’apaj :

L’organisme réagit
page 18

La psq veut cultiver du cannabis 
page 27

ph
ot

o 
: n

el
so

n 
di

on

élections municipales
pages 4 à 6

culture : Exposition 
« À contre sens » page 13

À l’avant Alain Brodeur, Nathalie Messier. Deuxième rangée Isabelle Giguère,coordonnatrice, Claude Blain, Éric Rivard et Myriam Dubé, formatrice.



2 
· o

ct
ob

re
 2

01
7 

· 

À partir de

59$
/SEM.

LOCATION 39 MOIS

2495$ DE COMPTANT

OU OBTENEZ

SUR MODÈLES SÉLECTIONNÉS



 ·  octobre 2017 · 3

sommaire

Graphisme

Martin Rinfret - Solutions graphiques - 819 375-4671

Conseil d’administration

Nicolas Humbert, David-Alexandre Grisé, Pierre Béland,

Pascal Vermette, Yves St-Arnaud, Nathalie Dorion.

Les grandes lignes

Mobiles, Média Communautaire Maskoutain est un organisme à but non 

lucratif (OBNL) dont la mission première est la production et la diffusion 

de l’information locale et régionale reflétant en priorité la vie culturelle, 

sociale et communautaire de la collectivité maskoutaine.

Visitez le www.journalmobiles.com

Faites parvenir vos textes, photos et commentaires

à redaction@journalmobiles.com

média communautaire maskoutain
450 501-8790 www.journalmobiles.com

1195, rue Saint-Antoine – Bureau 308
Saint-Hyacinthe (Québec) J2S 3K6 

Tirage : 31 500 exemplaires
Distribution par Postes Canada

et présentoirs
Dépôt légal :

Bibliothèque nationale 
du Québec 1157494

ISSN : 2292-3551

Suivez-nous sur

twitter.com/jmobiles

Suivez-nous sur

www.facebook.com/JournalMobiles

Journalistes-Collaborateurs

Journalistes-Collaborateurs

Paul-Henri Frenière, Nelson Dion, David-Alexandre Grisé, 

Anne-Marie Aubin, Alexandre D’Astous, Gabrielle Brassard-

Lecours, Françoise Pelletier, Anne Bourgoin, Nicolas Humbert, 

Alexandre D’Astous, Julie Turgeon, Josiane Roulez, Cécile 

Graillet, Isabelle Prévost, Sophie Brodeur, Roger Lafrance, 

Mario D’Eer, alain charpentier, Marie-Pier Leboeuf

Comité de rédaction

Alain Charpentier, Anne-Marie Aubin, Josiane Roulez, 

Caroline Laplante, Nelson Dion, David-Alexandre Grisé.

Direction et publicité

Nelson Dion > direction@journalmobiles.com 

et publicite@journalmobiles.com

LE BILLET DE PH

paul-henri frenière

Le maire a répondu qu’il avait étudié le 
dossier, mais que la décision finale revien-
drait au prochain conseil municipal après 
l’élection du 5 novembre. Bref, il s’en lavait 
les mains... à la Ponce Pilate. (Note aux 
milléniaux : Ponce Pilate était ce magistrat 
romain qui devait juger un certain Jésus 
Christ pour ses prétendus crimes. Incapable 
de prendre une décision sur sa crucifixion, il 
s’en lava les mains en remettant ce fardeau 
au peuple. J’espère que vous connaissez la 
suite.)

Pourtant, le maire devait déjà avoir sa petite 
idée. Comme l’a fait remarquer judicieuse-
ment une autre intervenante, le prochain 
budget sera déposé en décembre et l’on ne 
prépare pas ce genre de chose à la dernière 
minute. Le fait qu’il s’abstienne de répon-
dre augure mal puisque tout politicien aime 
bien annoncer de bonnes nouvelles à son 
peuple avant une élection.

Le dossier de la taxe imposée aux orga-
nismes communautaires est sur la table 
du conseil depuis 2013. Dans un premier 
temps, les élus avaient décidé de réduire 
cette taxe de moitié, soit de couper la poire 
en deux : un jugement... à la Salomon (Note 
aux milléniaux : Trop long à expliquer, cher-
chez sur Wikipédia).

À la Ponce Pilate
L’image m’est venue en regardant à la télévision une séance du conseil municipal diffusée sur Cogeco en septembre. Le premier 
magistrat de Saint-Hyacinthe répondait à la question d’une représentante des organismes communautaires propriétaires de leur im-
meuble. Elle demandait si le conseil allait abolir totalement la taxe compensatoire qui est imposée à leurs organismes.

Reste que les 12 organismes maskoutains 
concernés doivent encore payer à la Ville 
plus de 40 000$ annuellement. On ne parle 
pas ici d’entreprises privées qui sont là pour 
faire des profits. Non, il s’agit de femmes et 
d’hommes qui travaillent - souvent à bas sa-
laire - pour le bien-être de la communauté 
maskoutaine, souvent pour les plus dému-
nis.  

À noter que plusieurs municipalités du 
Québec ont aboli complètement cette taxe 
en raison de l’apport significatif de ces orga-
nismes à la collectivité. On parle ici de l’aide 
alimentaire, au soutien et à l’hébergement 
pour les femmes violentées ou pour les jeu-
nes en difficulté, de l’aide apportée aux per-
sonnes ayant un problème de santé mentale 
et le reste...

C’est évident que l’argent qu’ils payent en 
taxe à la Ville pourrait servir à bonifier leurs 
services.

***    
Pendant ce temps, on h’hésite pas à déblo-
quer des fonds considérables pour accom-
moder l’entreprise privé. Il y en a d’autres, 
mais l’exemple du projet Réseau Sélection 
est patent.

On achète des terrains et on démolit des 
maisons pour aménager un stationnement. 
Sans consultation bien sûr.

Et lorsque le bon peuple rechigne, on tente 
de limiter ses interventions. Je ne sais pas 
si vous avez remarqué, mais de nouvelles 
règles ont été instaurées lors des séances 
du conseil. À la période de questions, on de-
mande au citoyen de s’identifier et de spéci-
fier son lieu de résidence.

Va pour l’identification, mais la personne 
qui a le malheur de demeurer en dehors 
des limites de la ville se fait regarder de tra-
vers, même si elle représente un organisme 
bien maskoutain. Autre chose, on demande 
d’écourter le préambule et d’aller directe-
ment à la question.

Espérons que cette tendance n’ira pas plus 
loin. Sinon, on dira que limiter la parole des 
citoyens est une pratique... à la Corbeil.

La majorité a 
toujours raison, 
mais la raison a bien 
rarement la majorité 
aux élections.

- Jean Mistler

Venez nous
rendre visite !
Journalmobiles.com
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Depuis 1989, le Regroupement Maskoutain des 
Utilisateurs du Transport Adapté (RMUTA) défend les 
droits et fait la promotion des intérêts des personnes 
vivant avec des limitations à l’égard du transport 
adapté.

En 2016, plus de 100 000 personnes admises au transport 
adapté au Québec requièrent ce mode de transport. Pour 
notre région, le service de transport adapté est sous la 
responsabilité de la MRC des Maskoutains qui dessert 
17 municipalités. En 2016, la MRC a assuré 57 712 
déplacements pour ses 735 usagers admis au transport 
adapté. Juste pour Saint-Hyacinthe, un total de 42 563 
déplacements a été effectué en 2016, soit 77 % des 
déplacements totaux.

Pour utiliser le transport adapté de la MRC des 
Maskoutains, la personne doit avoir, sur le plan de la 
mobilité, des limitations significatives et persistantes 
(plus de 6 mois). Ces limitations doivent être attestées 

Nous vous invitons à consulter 
notre site www.rmuta.org. Vous y 
retrouverez toutes les informations 
concernant le transport adapté, 
dont le formulaire d’admission 
(onglet DOCUMENTATION). Le 
site contient également des 
références sur les programmes 
et les aides financières du 
gouvernement disponibles (onglet 
AIDES GOUVERNEMENTALES), 
ainsi que notre journal « Accès 
transport » qui est publié 3 fois 
par année et qui donne plusieurs 
informations sur des sujets variés. 
 
N’hésitez pas pour nous contacter 
pour avoir plus d’informations. 
Nos services sont gratuits.

par un professionnel de la santé par l’entremise du 
formulaire d’admission.

Une des particularités du transport adapté est son 
service « porte-à-porte ». La prise en charge débute à 
la porte du point d’origine et se termine à la porte du lieu 
de destination. Cela signifie que le chauffeur doit assister 
l’usager tout au long de son déplacement que ce soit en 
lui tenant le bras ou en poussant le fauteuil roulant si la 
situation est requise.

Le rôle du Regroupement Maskoutain des Utilisateurs 
du Transport Adapté (RMUTA) est donc de donner aux 
usagers de l’information concernant leurs droits, de les 
accompagner dans leurs démarches de plaintes, ou encore 
de participer à trouver des alternatives aux problèmes qu’ils 
peuvent rencontrer. L’organisme est une entité distincte du 
service de transport adapté de la MRC des Maskoutains. 
Vos démarches avec nous ne peuvent porter atteinte à votre 
service de transport adapté même en cas de plainte. www.rmuta.org

PHOTO : PARRAINAGE CIVIQUE DES MRC D’ACTON ET DES MASKOUTAINS PHOTO : MARIE-CHRISTINE TROTTIER
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Le maire sortant, Claude Corbeil, ne s’at-
tendait peut-être pas à avoir de l’opposition 
à cette élection, mais la citoyenne Chantal 
Goulet a décidé de faire le saut en politi-
que. Et pas à n’importe quel niveau  : à la 
tête de la Ville!

Elle entend apporter « un souffle nouveau » 
en étant davantage à l'écoute des citoyens. 
Quant à Claude Corbeil, il compte prioriser 
l'aéroport local dans la foulée des investis-
sements pour mettre Saint-Hyacinthe « sur 
la map ».

Les luttes à trois
Dans les districts, la lutte sera intéressante 
puisque aucun conseiller ou conseillère n'a 
été élu par acclamation. Qui plus est, on 
aura droit à une course à trois dans pas 
moins de cinq sections  : Cascades, Saint-
Joseph, Saint-Thomas-d'Aquin, Bois-Joli et 
Saint-Sacrement.

Dans le district Cascades, la conseillère sor-
tante qui représente le quartier depuis une 
vingtaine d'années, Sylvie Adam, affrontera 
à nouveau Jeannot Caron qui l'avait « chauf-
fée » à l'élection précédente avec une centaine 
de voix de différence. Mais cette fois-ci, une 
nouvelle joueuse vient brouiller les cartes en 
la personne d'Angelika Gil qui provient éga-
lement du milieu communautaire.

À la dernière élection, Alain Leclerc n'avait 
pas eu d'opposition dans le district Bois-
Joli. Durant la présente campagne, il devra 
cependant se coltailler avec Claire Gagné et 
Frédéric Brillon.

Dans Saint-Sacrement, on se rappellera que 
c'est Brigitte Sansoucy qui avait été élue, 
mais cette dernière, en cours de mandat, a 
choisi de faire le saut au niveau fédéral sous 
la bannière du Nouveau parti démocratique. 
Annie Pelletier a pris la relève et elle devra af-
fronter Jessy Létourneau et Donald Poirier.

Une question de surfacturation a semé une 
certaine grogne à Saint-Thomas-d'Aquin. 
L'Aquinoise Linda Roy en avait fait grand 
état lors d'une séance du conseil municipal. 
Eh bien, surprise, elle se présente contre 
le conseiller sortant Jacques Denis. Serge 
Guertin complète le trio.

Après une longue carrière en politique mu-
nicipale, Johanne Delage tire da révérence 
et cède sa place dans le district Saint-Jo-
seph. Deux femmes et un homme sont en 
lice pour lui succéder  : Stéphanie Messier, 
Karine Payant et Patrick Cordeau. 

Les luttes à deux
Un autre qui ne se représentera pas, c'est 
Sylvain Savoie dans le district Yamaska.  À 
la dernière séance du conseil, il a expliqué 
avec émotion qu'il laissait sa place pour des 
raisons de santé. Éric Deslauriers et Pierre 
Thériault tenteront de lui succéder.

Dans Sainte-Rosalie, le vieux routier Do-
nald Côté entend reprendre du collier. An-
dré Fournier tentera de le déloger.

Bernard Barré, le doyen du conseil en ter-
me de longévité, envisage de conserver son 
fief de La Providence. Comme à la dernière 
élection, la tenace Sylvie Norris tentera de 
le lui ravir. En 2013, elle avait récolté 730 
voix contre 1586 pour Barré.

Dans Sacré-Coeur, l'omniprésent David 
Bousquet sollicite un autre mandat. Cette 
fois, il fera face à Danielle Pelland qui s'était 
présentée à la dernière élection provinciale 
sous la bannière de Québec solidaire.

Dans Douville, « l'homme des loisirs » André 
Beauregard fera face à Simon Drapeau.

Enfin, dans le district Hertel-Notre-Dame, 
une autre habituée des séances du conseil, 
Nicole Dion Audette, affrontera Julie Raiche.

Ce sont donc 15 hommes et 14 femmes 
qui se présentent à des fonctions électives, 
soit pratiquement la parité. Outre la mai-
rie, 11 sièges de conseillers et conseillères 
sont en jeu. C'est maintenant aux Mas-
koutains de faire leur choix. 

élections

Comme dans toutes les villes du Québec, les Maskoutains et les Maskoutaines sont ap-
pelés aux urnes le 5 novembre prochain pour choisir leur nouveau conseil municipal

paul-henri frenière

Le 5 novembre : Aux urnes Maskoutains !
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Paul-Henri Frenière

Entouré de son équipe de campagne, il a fait 
part de ses nombreux engagements pour la 
communauté au cours des dernières années, 
des engagements et des dossiers qui l’amè-
nent régulièrement à la période de ques-
tions des séances du conseil municipal.

Questionné sur le Projet Réseau Sélection à 
l’effet de construire une tour de 15 étages au 
centre-ville, Jeannot Caron est contre : « Je 
ne suis pas contre un investissement privé 
de 50 millions à Saint-Hyacinthe, mais le 
site qui a été choisi n’a pas d’allure, a-t-il ré-
pondu. Dans la pétition de 2530 noms qui 

s’opposait au projet et qui a été remise au 
conseil de ville, il y avait au moins 500 si-
gnataires qui étaient résidents du quartier. 
Je suis certain que si l’on demandait l’avis 
de tout le monde, il y en aurait au moins 
80% qui seraient contre, affirme-t-il. Il y a 
seulement les hommes d’affaires et certains 
commerçants qui approuvent le projet, mais 
je les comprends ».

Élections municipales

Jeannot Caron se représente 
dans le district Cascades
Comme il l’avait fait quatre ans plus tôt, lorsqu’il s’est présenté pour la première fois, 
c’est aux abords du marché public que Jeannot Caron a annoncé officiellement sa can-
didature au poste de conseiller du district Cascades.

Jeannot Caron s’est dit en faveur d’un débat 
avec les deux autres candidates qui se présen-
tent dans le district Cascades, la conseillère 
sortante Sylvie Adam et Angelika Gil. « Un 
vrai débat où l’on confronterait nos visions 
de l’avenir du centre-ville » a-t-il ajouté.

Redonner la parole 
aux citoyens
Et des projets d’avenir, il en a beaucoup. 
Il veut aussi redonner la parole aux rési-
dents et leur offrir des moyens. « Nous 
devons donner aux citoyens un budget 
participatif qui leur permettrait de pro-
poser des projets et de les réaliser. C’est 
ce que je vise : consulter et redonner le 
pouvoir aux citoyennes et citoyens, affir-
me-t-il. D’ailleurs, à cet égard, je souhaite 
échanger avec tous les candidats en lice 
sur tous ces sujets. Un débat permettra de 
bien distinguer les propositions les unes 
des autres, leur faisabilité, et aussi de re-
mettre en selle des projets qui languissent 
depuis 20 ans. »

« En tant que père et grand-père, j’ai à cœur 
les familles et les enfants résidant dans 
mon quartier et c’est pourquoi je m’impli-
que depuis six ans aux loisirs Christ-Roi, a 
déclaré Jeannot Caron qui était accompa-
gné de sa petite fille et de son fils. Je suis 
sensible au fait que plusieurs familles im-
migrantes habitent le centre-ville et qu’elles 
ont peu d’accès à des espaces de verdure et 
de jeux pour les petits. J’aimerais pouvoir 
contribuer à améliorer ces espaces dédiés 

aux enfants par des installations stimulant 
les jeux libres. On doit donc avoir des lieux 
verts, sécuritaires et mieux entretenus. »

Revaloriser le quartier 
et la ville
Figure bien connue au centre-ville, Jeannot 
Caron est le cofondateur de la Galerie d’art 
1855 située sur la rue Des Cascades. Il est 
aussi copropriétaire et gestionnaire d’im-
meubles à logements abordables, hébergeant 
entre autres, la boutique « Les Trouvailles de 
l’Abbé Leclerc », chapeautée par le Centre de 
bénévolat de Saint-Hyacinthe.

« Je suis très fier de dire que je participe 
ainsi à la réelle mixité sociale de notre mi-
lieu, avance-t-il. Cette boutique prône mes 
valeurs environnementales et sociales de 

Marie-Pier Leboeuf
Impatients de rajeunir l’image de Saint-
Hyacinthe, les candidats à la mairie 
n’auront pas à s’essouffler bien long-
temps avant d’obtenir l’opinion de leurs 
plus jeunes électeurs. Les étudiants s’in-
vitent dans la campagne électorale avec 
une nouvelle plateforme de revendica-
tions, déterminés à percer le silence face 
aux enjeux qui les préoccupent.

C’est l’initiative du Regroupement des 
étudiants et étudiantes du Cégep de 
Saint-Hyacinthe (RÉÉCSH), en collabo-

Les étudiants s’invitent dans la campagne électorale

récupération et de réutilisation. Suite aux 
efforts collectifs de revalorisation de cette 
partie du quartier, nous devons élaborer col-
lectivement un plan qui s’adapte non seule-
ment au district Cascades, mais à l’ensemble 
de la Ville de Saint-Hyacinthe. »

Cette année, Jeannot Caron peut comp-
ter sur une solide équipe de campagne 
incluant son agent officiel, André Arpin, 
un ancien directeur général du Centre de 
bénévolat de Saint-Hyacinthe. Une Mas-
koutaine d’adoption, Cécile Ménard, agit 
comme directrice de campagne et agente 
de communication. Cette dernière a déjà 
été conseillère municipale de la Ville de 
Longueuil durant 11 ans. « Jeannot Caron 
va apporter un vent de fraîcheur à l’hôtel 
de ville » a-t-elle commenté. 

ration avec les associations des deux autres 
établissements du campus : la Faculté de 
médecine vétérinaire (FMV) de l’Univer-
sité de Montréal et l’Institut de technologie 
agroalimentaire (ITA). « C’est une platefor-
me rédigée sous forme de recommandations 
dans le but de défendre nos convictions et 
nous espérons la coopération des élus. En 
tant que relève, nous avons un poids poli-
tique et nous devons être écoutés », a noté 
Gabriele Sarti, président du RÉÉCSH.

Les étudiants ont identifié cinq principaux 
enjeux en liste qui devront être mis de 
l’avant en vue des prochaines élections. Les 

quelque 17 recommandations visent no-
tamment l’amélioration du réseau de trans-
port en commun, l’accessibilité au Cégep, 
le développement durable, l’intégration de 
la jeunesse et les enjeux vétérinaires. Bien 
que retardée jusqu’en 2020, la construction 
d’une deuxième voie d’accès vers le Cégep 
est pourtant l’une des plus importantes, 
pour accroître la sécurité des piétons et des 
cyclistes, a précisé l’initiateur de cette pla-
teforme.

« Nous voulons être fiers de notre ville et 
être impliqués dans le processus décision-
nel. Il y a certains endroits, comme Sainte-

Julie et Sherbrooke, où il y a un conseil 
municipal jeunesse en parallèle pour ap-
porter le point de vue des jeunes. Ce se-
rait une excellente façon pour nous de dé-
fendre nos intérêts », a proposé Gabriele 
Sarti.

Les membres des trois associations espè-
rent être entendus et appuyés. La candi-
date à la mairie Chantal Goulet ainsi que 
le maire Corbeil seront rencontrés dans 
les prochains jours pour entendre la voix 
des étudiants, qui ne souhaitent pas res-
ter impassibles dans cette campagne élec-
torale. 

« Nous devons donner 
aux citoyens un budget 
participatif qui leur 
permettrait de proposer des 
projets et de les réaliser. »
- Jeannot Caron

Jeannot Caron,accompagné de Cécile Ménard lors de sa conférence de presse le 25 sep-
tembre dernier.

photo : nelson dion
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Chantal Goulet à fait l’annonce de sa candidature à la mairie le 2 octobre 
à la Brûlerie Mondor. 

Devant ses nombreux partisans, prove-
nant en majorité du milieu communau-
taire, la femme de 52 ans a relaté ses 
expériences de travail, de même que ses 
engagements dans la communauté, puis 
elle a proposé avec détermination « un 
souffle nouveau » pour l’administration 
de la Ville.

Concernant le sujet de l’heure – soit la 
construction d’une tour de 15 étages au 
centre-ville -, Mme Goulet a déclaré en 
entrevue qu’elle mettait au défi le maire 
sortant, Claude Corbeil, de participer à 
un débat public portant principalement 
sur ce projet de Réseau Sélection.

« J’ai été l’une des 2530 signataires de la 
pétition qui s’opposait au projet, a-t-elle 
signalé. La grande majorité des personnes 
avec lesquelles j’en ai parlé étaient égale-
ment contre. Il y a davantage d’aspects 
négatifs que de positifs dans ce projet, 
notamment du point de vue social et en-
vironnemental. Et la Ville ne veut même 
pas que l’on étudie les impacts. Je crois 
que cette question sera le principal enjeu 
électoral » estime-t-elle.

Concernant le fameux problème de sta-
tionnement au centre-ville, la Maskoutai-
ne trouve que l’installation d’horodateurs 
n’était pas une bonne idée. « Je ne pense 
pas que la Ville fasse beaucoup d’argent 
avec ça. Et en plus, ça indispose bien du 
monde. On devrait aussi les enlever sur 
les rues Sainte-Anne et Gauthier. »

Manque de transparence 
et fermeture
Chantal Goulet déplore le manque de 
transparence et la fermeture du conseil 
municipal actuel. « J’ai rencontré beau-
coup de personnes insatisfaites des 
procédés employés et des décisions 
adoptées par l’administration municipale 
dans plusieurs dossiers, a-t-elle constaté. 
Des comités de citoyens se sont formés 
afin de contester, de faire entendre leurs 
opinions et développer une plate-for-
me citoyenne inspirée des principes de 
démocratie participative. Je crois que 
nous avons une richesse d’expertises 

paul-henri frenière

Chantal Goulet 
vise la mairie

La Brûlerie Mondor était bondée pour l’annonce qu’allait faire Chantal Goulet cet après-
midi du 2 octobre. C’était déjà connu qu’elle rendrait publique sa candidature à la mairie 
de Saint-Hyacinthe en vue de l’élection du 5 novembre.

dans notre communauté qui mérite d’être 
reconnue et valorisée. »

La candidate entend d’ailleurs, si elle est 
élue, mettre sur pied un comité consulta-
tif permanent, formé de citoyens, qui éva-
luerait les projets ayant des impacts sur la 
qualité de vie des résidents des quartiers. 
« Je voudrais qu’il y ait au moins deux 
membres âgés de 30 ans ou moins sur ce 
comité. On n’entend pas assez souvent la 
voix des jeunes à Saint-Hyacinthe » a-t-
elle constaté.

Le saut en politique
Impliquée dans la gestion des organis-
mes communautaires depuis des années, 
Chantal Goulet songeait à se lancer en 
politique depuis longtemps, quel que 
soit le niveau. « J’attendais juste le bon 
moment, dit-elle. Quand j’ai vu que le 
maire Corbeil n’aurait probablement pas 
d’opposition, et donc, qu’il n’aurait pas à 
justifier sa gestion, ça m’a décidée. Je n’ai 
rien contre lui personnellement, mais 
nous n’avons certainement pas les mê-
mes idées » avance-t-elle.

La joute politique ne lui est pas étrangère 
puisqu’elle a été l’adjointe principale de la 
députée bloquiste Ève-Mary Thai Thi Lac 
de 2007 à 2011. De plus, aux élections 
municipales de 2013, elle agissait comme 
agente officielle du candidat Jeannot Ca-
ron dans le district Cascades.

Ses fonctions de coordonnatrice de la 
Corporation de développement com-
munautaire (CDC) des Maskoutains, de 
2011 à 2017, l’ont amenée à interpeller à 
plusieurs occasions les élus, notamment 
municipaux.

Il y a deux ans, elle a fait une intervention 
remarquée à la séance du conseil de ville. 
La représentante de la CDC plaidait pour 
les organismes communautaires proprié-
taires de leur immeuble. En leurs noms, 
elle réclamait l’abolition complète de la 
taxe compensatoire qui leur est imposée 
par la municipalité. Elle a reçu une répon-
se négative du maire et même des propos 
acrimonieux de la part de deux conseillers 
qui la considéraient dérangeante. Une 
motivation supplémentaire pour faire le 
saut en politique? 
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DÉBARQUE EN FÛT!

VENEZ LES 

DÉGUSTER!

BLANCHE 

DE CHAMBLY

NEZ : SUBTIL BOUQUET D’ÉPICES, 

NOTES D’AGRUMES, PARFUMS 

DE PAIN AU LEVAIN, DE CORIAN-

DRE ET DE GIROFLE.

SAVEUR : NOTES DE BLÉ, 

D’ORANGE ET D’ÉPICES, BEL 

ÉQUILIBRE SUCRE-ACIDITÉ, 

FINALE MIELLEUSE.

À TOUT

LE MONDE

NEZ : HOUBLONNÉE AVEC DES 

NOTES DE FRUITS TROPICAUX 

ET D’AGRUMES.

SAVEUR : LÉGÈREMENT 

ÉPICÉE ET ASTRINGENTE AVEC 

DES NOTES D’AGRUMES ET DE 

FRUITS TROPICAUX TELS QUE 

LA MANGUE ET LE LITCHI.

AUSSI 
DISPONIBLE 

EN BOUTEILLE :
DE LA MICROBRASSERIE LE BILBOQUET : 

LA PEAU D’OURS; LA NELLIGAN; 
L’AFFRIOLANTE ET LA CORRIVEAU.

DE LA MICROBRASSERIE 
ARCHIBALD : LA CHIPIE

1230, RUE JOHNSON OUEST,  
ST-HYACINTHE

450 774-7770

SUIVEZ-NOUS SUR
@rotisserie St-Hubert de St-Hyacinthe

plaisirs

Deux ouvrages essentiels 
pour l’amateur de bière
En 2010 paraissait La Route des grands crus de la bière — Québec et Nouvelle-Angleter-
re, de David Lévesque Gendron et Martin Thibault. Sept ans plus tard, les mêmes auteurs 
récidivent avec, cette fois, un imposant volume de 619 pages qui se veut un guide com-
plet de dégustation de la bière. Ce magnifique livre, illustré de superbes photos, explique 
de façon claire et détaillée la manière de déguster une bière pour en apprécier toutes 
les subtilités organoleptiques. Un livre que tout amateur de bières de microbrasseries 
doit posséder.

Afin de mieux comprendre d’où provien-
nent les caractéristiques de la bière (par 
exemple, pourquoi certaines bières «  sen-
tent la mouffette  »), l’ouvrage débute par 
une section scientifique très bien vulgari-
sée. On y explique comment la bière est 
fabriquée et quel rôle joue chacun de ses 
ingrédients (céréales, houblon, fruits, épi-
ces, etc.).

La partie principale du volume est consa-
crée aux flaveurs de la bière. Les auteurs 
recensent, par ordre alphabétique, tous les 
parfums que les bières peuvent dégager, 
ce qui aide grandement le dégustateur à 
mettre un nom sur ce qu’il perçoit. Ainsi, 
selon les types de bières, on peut retrouver 
des parfums aussi variés et étonnants que 
l’abricot, la banane et le café, mais aussi la 
cendre, le sirop contre la toux et le cuir ! 
Pour chacun de ces profils organoleptiques, 
on trouve des exemples de styles et de biè-
res où cette flaveur est présente.

L’ouvrage ne serait pas complet sans un gui-
de des harmonies entre bières et mets. Les 
auteurs en arrivent même à nous convain-
cre de contester la dictature du vin à table 
pour le remplacer par la bière, tant le ma-
riage entre bières et mets est facile et diver-
sifié. Par exemple, y a-t-il un plat plus dif-

alain charpentier ficile à marier avec un vin qu’un curry thaï 
bien relevé ? Qu’à cela ne tienne, les auteurs 
nous proposent de l’accompagner d’une Fla-
catoune, de la Microbrasserie Charlevoix, à 
Baie-Saint-Paul !

Un choix de menus thématiques avec des 
propositions de bières pour chacun des ser-
vices couronne le tout. Il y en a pour tous les 
goûts : menu typiquement « british », alle-
mand, belge, américain, mexicain, parisien, 
marocain ou thaïlandais… tout en bières et 
en saveurs !

La conclusion du livre est également des 
plus intéressantes, car les auteurs nous 
proposent une nouvelle façon de classer 
les bières selon leurs saveurs plutôt que 
d’avoir recours à la traditionnelle catégori-
sation par « types ». En effet, le phénomène 
grandissant des microbrasseries a entraîné 
plusieurs hybridations, rendant la dénomi-
nation hasardeuse. Ainsi, si l’on prend les 
bières «  blanches  », elles sont divisées en 
trois sous-catégories : on parle de bières aux 
flaveurs « délicatement fruitées et épicées », 
« chaleureuses, bien épicées et fruitées » et 
« acides et citronnées ».

Avec cet ouvrage, les auteurs contribuent 
grandement à donner à la bière toutes ses 
lettres de noblesse et à lui accorder autant 
de prestige que celui que l’on prête généra-
lement aux vins. À une époque où l’achat 
local et la proximité entre le producteur et 
le consommateur sont valorisés, le phéno-
mène des microbrasseries n’est pas qu’une 
mode passagère : il est là pour de bon.

Les paradis de la bière 
blanche — épicée et fruitée
Les mêmes auteurs viennent tout juste de 
publier, chez le même éditeur, un ouvrage 
spécialisé sur l’univers de la bière blanche. 
Aussi intéressant et pertinent que le précé-
dent opus, ce livre explore en profondeur les 
différents profils organoleptiques de la bière 
blanche. Encore une fois, le lecteur sera épaté 
de découvrir à quel point la bière blanche est 
un style de bière très répandu sur la planète. 
On connaît les Witbier belges (comme la fa-
meuse Blanche de Hoegaarden) et peut-être 
aussi les blanches de blé allemandes (les Wei-
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En ces temps lointains, les réserves de 
grains devaient être partagées avec la ver-
mine. Encore de nos jours, il n’y a qu’à se 
promener dans le rayon des pièges à sou-
ris d’un Canadian Tire pour constater avec 
quelle facilité ces rongeurs sont en mesure 
de s’inviter dans nos demeures. Les inté-
rêts communs du chat et de l’homme se 
sont donc croisés à l’ombre d’un amas de 
graines. Le chat a fait la connaissance de 
l’homme qui, de son côté, a constaté les 
bienfaits de faire du petit félin son allié.

La bière jouait un rôle considérable dans 
la construction de l’Égypte ancienne, non 
seulement comme aliment de base, mais 
également à titre de monnaie d’échange, 

Mario D’Eer
biérologue

La bière, la domestication des chats et l’Halloween
La naissance de la bière s’est produite dans le brouillard des temps anciens. Impossible d’en 
déterminer les origines exactes, mais on peut en distinguer quelques formes. La plus nette 
est celle de la corrélation entre le début des civilisations et le développement de l’agricul-
ture. À l’époque, l’exploitation des terres servait à faire pousser deux céréales alimentaires : 
l’orge et le blé. Pour en faire quoi ? Du pain et de la bière ! Deux versions du même aliment... 
Le premier est nutritif-bourratif et le deuxième, nutritif-spirituel. On peut en déduire que 
la version liquide procurait les plus grands bienfaits, non seulement pour le ventre, mais 
également pour l’âme. Et qui fait une récolte engendre le besoin de l’entreposer.

d’où l’expression «  payer en liquide  ». La 
contribution exceptionnelle des minous à 
l’essor des dynasties pharaoniques a élevé 
ceux-ci au rang de dieux protecteurs. Ils 
sont incarnés dans la déesse Bastet, déesse 
égyptienne de la joie du foyer, de la chaleur 
du soleil et de la maternité. Rien de moins ! 
Pensez-y lors de votre prochaine pinte. :-)

Au fil des gorgées du temps qui passe, la Terre 
entière s’est colonisée. Le chat a accompagné 
ses alliées, les brasseuses. En effet, jusqu’à la 
révolution industrielle, le brassage était sur-
tout une tâche culinaire sous la responsabilité 
de la femme. En Angleterre, on les nommait 
Alewife, l’épouse de la bière. Elle fixait son balai 
de brassage au-dessus de la porte de sa maison 
lorsqu’une ale était prête à être consommée. 
Cette «  enseigne  » signalait aux consomma-
teurs que le précieux nectar pouvait mainte-

nant être versé sur leurs papilles.

À la révolution industrielle, les choses se 
sont radicalement transformées. Grâce à la 
machine à vapeur, la mécanisation du bras-
sage permettait de produire de grands volu-
mes. Mais cela exigeait des investissements 
importants de la part de riches gentlemen. 
Ils allaient alors donner leurs patronymes 
aux brasseries. Leur stratégie fut de discré-
diter les bières élaborées dans les cuisines. 
Pour démoniser les brasseuses, ils ont in-
venté une image de sorcière diabolique. On 
leur a fait enfourcher le balai de brasseur 
et donné des allures lugubres à leur aide-
ronronneur. Ils ont non seulement réussi 
leur pari, mais en prime, ils nous offrent 
maintenant des inspirations pour donner 
des frissons aux jeunes en quête de sucre 
d’orge, le dernier soir d’octobre.

Si, pour votre part, vous avez une impres-
sion d’horreur les lendemains de veille 
bien arrosés, vous pouvez toujours enjoli-
ver votre mal de tête en disant plutôt que 
vous entendez le cri plaintif du chat.

Cheers! 
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zen ou Weissbier), mais on oublie parfois les 
bières artisanales telles que la Chicha Que-
chua (Pérou et Bolivie, à base de maïs blanc) 
ou la Koduôlu (Estonie, orge et branches de 
genévrier). D’ailleurs, pour le dégustateur 
voyageur, des itinéraires de dégustation sont 
proposés : Belgique, Allemagne, Italie, Japon, 
etc. Après ce tour du monde de la blanche, 
on nous propose encore une fois des accords 
mets et bières blanches (la bière préférée des 
sushis, avis aux amateurs !), puis on termine 
avec des notes de dégustation sur les blan-
ches brassées ici, au Québec. Il est à espérer 
que les auteurs poursuivront la série avec les 
blondes, les ambrées, les brunes, etc. 

David Lévesque Gendron et Martin Thi-
bault. Photographies de David Gingras. 
Les saveurs gastronomiques de la bière. 
Montréal, Druide, 2016, 619 p.

David Lévesque Gendron et Martin Thibau-
lt. Les paradis de la bière blanche — épicée 
et fruitée. Montréal, Druide, 2017, 183 p.
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TÉLÉPHONE : 450 778-5558
MARCHEDESSAULLES.COM

Bières

L’Archange
La Bienfaisante
La Corriveau
500 ml

4.49 $
+ tx + dépôt
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Cette vaste campagne de sensibilisation, ini-
tiée par le Regroupement des maisons pour 
femmes victimes de violence conjugale et ses 
42 maisons membres, a pris son envol le 4 
décembre dernier dans le cadre des 12 jours 
d’action pour l’élimination de la violence en-
vers les femmes, qui se déroulent annuelle-
ment du 25  novembre au 6 décembre. Au 
cours de l’édition  2017 de ces 12 jours, les 
municipalités alliées seront conviées à af-
ficher publiquement leur adhésion à cette 
campagne par le moyen qui leur semblera 
approprié. 

« À ce jour, plus de 200 municipalités du Qué-
bec, de grandes et de petites tailles, se sont 
proclamées alliées contre la violence conjuga-
le. L’Union des municipalités du Québec ainsi 
que la Fédération québécoise des municipali-
tés se sont toutes deux montrées favorables 
à la campagne et encouragent leurs membres 
à emboiter le pas.  » annonce Mme Flibotte, 
intervenante à la Clé sur la Porte. 

« Le message que les municipalités enverront 
à leurs citoyennes et citoyens aura un impact 
positif, d’abord sur les victimes elles-mêmes. 

SOCIÉTÉ

Municipalités alliées contre la violence conjugale
Plusieurs municipalités ont répondu favorablement à l’appel de la maison d’aide et d’hébergement La Clé sur la Porte qui les invitait, en collaboration avec le Centre de femmes 
l’Autonomie en soiE à se proclamer  Municipalité alliée contre la violence conjugale, par voie de résolution, et à rendre public leur engagement. 

Se sentant soutenues par leur communauté, 
on peut penser qu’elles seront plus enclines 
à trouver le courage de dénoncer et auront 
davantage confiance que les policiers, les 
intervenantes et intervenants sociaux à qui 
elles s’adresseront prendront au sérieux leur 
situation. Ce message interpellera également 
les auteurs de cette violence à l’effet que ces 
agressions, perpétrées dans l’intimité du cou-
ple, sont inacceptables. » souligne Mme Fran-
coeur, intervenante à l’Autonomie en soiE.

La Clé sur La Porte, appuyé par Mme Brigitte 
Sansoucy, députée de Saint Hyacinthe—Ba-
got, en partenariat avec le Centre de femmes 
l’Autonomie en soiE est heureuse de s’allier à 
cette campagne. 

Site web de la campagne : 
maisons-femmes.qc.ca/municipalitesalliees
Municipalités alliées contre 
la violence conjugale : 
maisons-femmes.qc.ca/municipalites

La démolition a pour but l’agrandissement du stationnement public ( derrière le 
Jean-Coutu ). Les travaux ont débuté le matin du 11 octobre dernier. Malgré l’oppo-
sition de plusieurs citoyens du milieu au projet, la ville a tout de même procédé.

Démolition de 11 appartements 
au Centre-ville
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Quand le bâton condamne à l’itinérance

Je travaille à l’ACEF Montérégie-est et 
chaque semaine, mes collègues et moi 
rencontrons des personnes sans revenu 
(eh, oui ! Cela existe) ou en attente de 
revenus. Souvent, la demande à l’aide so-
ciale a été faite, mais on réclame un ou 
des documents, ce qui retarde d’autant 
son traitement. Pendant ce temps-là, la 
personne ne dispose d’aucun revenu.

À l’ACEF, nous avons toujours plaidé 
l’importance de sortir les gens de la pau-
vreté et même de l’aide sociale. Ce n’est 
pas vrai qu’on peut vivre aujourd’hui avec 
628 $ ou 761 $ par mois. Augmenter les 
prestations des assistés sociaux pour leur 
permettre de suivre une formation ou 
une mesure d’employabilité, nous som-
mes d’accord, même si nous trouvons 
que la bonification est trop basse. Si on 
veut donner le goût aux personnes de 
travailler, il faut leur offrir les avantages 
qu’ils auraient sur le marché du travail.

Notre principal problème, ce n’est pas la 
carotte liée à ce programme, c’est plutôt le 
bâton : la réduction pouvant aller jusqu’à 
224 $ pour les gens qui refuseraient de 
s’y engager. Réduire la prestation à 404 $ 
par mois, c’est condamner les gens à l’iti-
nérance, les mettre dans une situation où 
la criminalité devient un mode de survie.

C’est pour cela que pour nous, c’est une 
mesure inhumaine. Dans une société jus-
te et équitable, le recours à un bâton de 
ce genre n’a pas sa place. Il jettera à la rue 
des gens qui ont plutôt besoin de com-
passion et de soutien. En fait, il s’attaque 
aux plus vulnérables de notre société.
 
En passant, le nombre d’assistés sociaux 
n’a jamais été si bas au Québec. Alors, 
cherchez l’erreur… 

Roger Lafrance
Directeur et 
conseiller budgétaire
ACEF Montérégie-est

À compter de l’an prochain, le gouverne-
ment du Québec mettra en place son pro-
gramme Objectif Emploi afin d’obliger les 
nouveaux demandeurs à l’aide sociale à 
suivre un « Plan d’intégration à l’emploi ». 
Ceux qui accepteront verront leurs presta-
tions augmenter jusqu’à 260 $ par mois. 
Ceux qui refuseront verront leurs presta-
tions réduites de 56 $, 112 $ ou 224 $.

Aide sociale
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450 418-8433 • lintrigue.leslibraires.ca
415, avenue de l’Hôtel Dieu • Saint-Hyacinthe

Votre Librairie indépendante
au centre-ville de St-Hyacinthe 
célèbre son premier anniversaire.

Un ensemble comprenant :
En passant en magasin, remplissez un 
coupon pour participer au tirage de...

4 chèques-cadeau de 25$
gracieuseté du restaurant L'Espiègle.

1 forfait spectacle pour 4 personnes 
pour le Punch Club du 15 novembre 
au Centre des Arts Juliette Lassonde.

Le tirage aura lieu le 11 novembre.

Le légendaire personnage 
de Saint-Nazaire
Ernest Dufault naît en 1892 à Saint-Nazaire 
et suit sa famille qui s’installe à Montréal au 
début du XXe siècle. En 1907, assoiffé de 
liberté, il quitte la ville, sa famille et ses étu-
des pour filer vers l’ouest où il rêve de deve-
nir cowboy. Il est alors âgé de 15 ans. 

Le rêve fou d’Ernest Dufault
Maîtrisant à peine l’anglais et très peu expé-
rimenté en matière équestre, il surmonte de 
nombreuses difficultés sur sa route. Comme 
plusieurs Québécois partis à l’aventure, il 
change d’identité et devient Will James, un 
cowboy intrépide qui voyage pour dompter 
de jeunes chevaux fougueux. 

Habile conteur, Ernest renie son passé et 
s’invente une vie d’orphelin élevé   entre 
l’Alberta et le Montana par un trappeur ca-

Bénédiction : 

Une saison dans la vie de Will James
Olivier Dufault, jeune auteur qui a grandi à Acton Vale, vient de publier aux Éditions 
Marchand de feuilles son premier roman, Bénédiction. Il s’agit d’un récit inspiré de la vie 
d’Ernest Dufault, son ancêtre lointain. Ce premier roman promet beaucoup : captivant, il 
se dévore tout seul. 

nadien-français qui lui a tout appris, d’où 
son étrange accent.

Le vol d’un troupeau de bêtes le conduit à 
la prison fédérale du Nevada où il est fiché 
sous le nom de William Roderick James. Le 
cowboy voleur ne peut plus reculer et doit 
assumer sa nouvelle identité américaine. 
Son grand talent artistique lui permet de 
mieux vivre son séjour en prison en produi-
sant des dessins érotiques pour les prison-
niers et quelques gardiens. Ce cowboy sé-
duisant et talentueux joue habilement avec 
le mensonge et se crée une double vie. Ainsi 
débute la légende de Will James qui devien-
dra auteur, illustrateur, puis cascadeur au 
cinéma avant de mourir à l’âge de 50 ans.  

Olivier Dufault : un auteur 
prolifique de grand talent
Le père d’Olivier, natif de Saint-Nazaire, lui 
a très souvent parlé de son ancêtre Ernest 
Dufault : « Depuis que je suis tout petit ! J’ai 

toujours su que je voudrais écrire un jour 
un livre sur cet homme, et j’exagère à peine. 
C’est un personnage taillé sur mesure pour 
le roman. »

Nourri des récits légendaires de ce cowboy 
mythique, Olivier Dufault en esquisse le 
portrait au fil des ans. Il approfondit ses 
connaissances, notamment en lisant l’œu-
vre romanesque de Will James et en menant 
des recherches aux archives de l’Université 
du Nevada, à Reno. 

Tel son ancêtre, Olivier Dufault excelle dans 
l’art de raconter les aventures de ce mysté-
rieux cowboy : sa vie au ranch, le vol des bê-
tes, son emprisonnement et sa libération. 
Au fil des chapitres, il relate le périple de 
Will James entre 1914 et 1916, ses états 
d’âme, ses angoisses, dans un récit tissé 
serré avec quelques retours dans le passé et 
projections dans l’avenir. 

Dans une langue riche et poétique défilent 
sous nos yeux les paysages, la chaleur du 
désert, l’odeur des chevaux, le bruit des ta-
vernes, la nourriture peu appétissante des 
cantines et le milieu sombre de la prison. 
C’est l’ambiance du far-west, avec des hom-
mes ivres qui se battent, des traitres et la 
séduisante madame Riordan… tout y est, 
comme dans un film !
 
Le récit s’inscrit dans le temps et insère ha-
bilement des informations véridiques sur 
la vie d’Ernest Dufault, mais peu nous im-
porte de démêler le vrai du faux, l’intrigue 
nous habite et ne nous quitte plus. 

« La correspondance entre Will et sa famille 
[…], durerait jusqu’à la mort du cowboy im-
posteur. […] Dans les années 1920 et 1930, au 
plus fort de sa gloire américaine, il irait même 

jusqu’à ordonner à ses destinataires – en plus 
de leur demander de brûler toute photo de sa 
jeunesse, toute preuve susceptible de le relier 
à sa véritable identité – de détruire, aussitôt 
lue, toute lettre qu’il leur envoyait, sous peine 
de ne plus en envoyer du tout. »

Ces bribes d’informations annoncent peut-
être une suite racontant d’autres fragments 
de la vie de Will James  : sa carrière d’écri-
vain d’illustrateur, son mariage et la fin tra-
gique de sa vie. 

Olivier 
Dufault
Bénédiction
Éditions Marchand 
de feuilles, 
Montréal, 2017, 447 pages

La Série Agatha Raisin
M.C. Beaton
Éditions Albin Michel

Agatha Raisin prend une retraite anticipée en vendant son agence de relations pu-
bliques à Londres. Elle choisit un petit hameau du sud-ouest de l’Angleterre pour 
prendre un nouveau départ. 
C’est aussi le début d’une amusante série de romans policiers ou la détective improvi-
sée enquêtera sur de nombreux meurtres dans le village.  Vingt-huit titres sont déjà 
publiés dont six sont traduits en français aux éditions Albin Michel. Les deux pro-
chains seront disponibles dès l’automne. La chaine anglaise Sky 1 a adapté cette série 
pour la télévision et France 3 offre une version française pour nos cousins européens.
Un beau clin d’œil à Agatha Christie.

Louise Desautels
Librairie L’Intrigue

anne-marie aubin
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arts visuels CULTURE

Le sculpteur, Claude Millette et son oeuvre «Geai Bleu». 

Ici, tout est conçu pour eux. Le catalogue 
de l’exposition ainsi que le plan et la signa-
lisation de la salle sont en deux versions  : 
en grands caractères et en braille.  L’institut 
Nazareth et Louis-Braille a participé à l’éla-
boration de ces outils et à la formation du 
personnel de la bibliothèque pour accueillir 
et accompagner les personnes malvoyantes. 
Les sculptures réalisées par Claude Millette 
sont érigées sur des socles, à une hauteur 
idéale pour être vues et touchées.

Claude Millette, 
âme du projet
Lorsqu’il a été sollicité pour cette exposi-
tion au concept original et unique, Claude 
Millette s’est immédiatement senti interpe-
lé. Comme son fils Tristan est atteint d’un 
sérieux handicap visuel, il connaît bien cette 
réalité, et le courage requis pour franchir les 
préjugés et composer avec un tel handicap.

Pour la création des œuvres qui composent 
l’exposition « À contre sens », l’artiste s’est 
plié à plusieurs contraintes. D’abord, six des 
sept sculptures qui composent l’exposition 
sont des petits formats alors que ses for-
mats habituels sont à «  hauteur humaine 
et plus  ». De plus, les sculptures ici sont 
pensées pour être touchées. L’artiste a porté 
une attention particulière aux textures. 
Certaines œuvres sont en acier très lisses 

Exposition « À contre sens »

Le sculpteur, Claude 
Millette expose pour 
les malvoyants
Claude Millette, artiste maskoutain, présente une exposition étonnante à la bibliothèque 
de Varennes jusqu’au 14 janvier 2018. Conçue en collégialité avec le service arts, culture 
et bibliothèque de la ville, elle vise à rendre accessible la sculpture, un art visuel, à des 
malvoyants. 

Sophie Brodeur alors que d’autres ont des arrêtes plus bru-
tes. Cela permet de découvrir par le toucher 
la richesse et la singularité des œuvres.

Voyant, malvoyant, deux 
réalités se côtoient et se 
croisent
L’exposition plaira tout autant aux person-
nes qui ont une vision normale qu’aux mal-
voyants. D’ailleurs, les voyants pourront, 
s’ils le souhaitent, découvrir ce que sont 
différents handicaps visuels. Une trousse 
qui contient des lunettes ainsi qu’un loup 
permet d’expérimenter cinq pathologies 
différentes de la malvoyance. Vivre une telle 
expérience amène la personne voyante à 
mieux comprendre ce que vit la personne 
malvoyante et permet de dissiper des préju-
gés et des malaises envers ce handicap qui, 
souvent, est non apparent. Toucher les œu-
vres donne à tous une liberté inhabituelle 
d’exploration.

Accès universel : 
toucher et être touché
Ce projet est né de la mise en application 
du plan d’action de la ville de Varennes à 
l’égard des personnes handicapées. Le titre 
de l’exposition « À contre sens » évoque à 
la fois l’autre sens et la dérogation à la rè-
gle générale qui interdit de toucher les œu-
vres. Des groupes de malvoyants ont été 
reçus à l’exposition en présence de l’artiste. 
Claude Millette ne voulait pas décrire ses 

sculptures aux gens. Il préférait qu’ils les 
« voient » avec leurs mains et leurs doigts 
pour s’en faire leur propre idée. Cette ex-
périence leur a permis de transcender des 
limitations. 

Leurs découvertes étaient remplies d’émo-
tions. Les personnes malvoyantes ont été 
impressionnées par leur expérimentation 
tactile des sculptures. La profondeur de 
leurs réflexions a ému Claude Millette qui 

qualifie cette soirée de magique. Cette ex-
position donne accès à une rare expérience 
aux personnes malvoyantes et leur permet 
d’agrandir leur univers en vivant un mo-
ment unique et mémorable.

Cette exposition, résultat de plusieurs an-
nées de réflexion et de travail collaboratif, 
coïncide de façon fort heureuse avec les 
40 ans de carrière que célèbre cette année 
Claude Millette.  

exposition « À contre sens » 
Jusqu’au 14 janvier 2018 à la bibliothèque de Varennes,  
2221, boulevard René-Gaultier, Varennes.

C’est le 17 décembre 1967, en même temps que l’inauguration du Centre Culturel de 
Saint-Hyacinthe, que plusieurs organismes ont officialisé leur statut par la reconnais-
sance de la Ville. M. Jacques Fiset est le président fondateur. Les membres du Club Photo 
souligneront tout au cours de l’année cet important anniversaire. Cette année, le Club 
compte plus de 70 membres déjà. Les nouveaux membres sont accueillis en tout temps; 
consultez notre site web www.clubphotohyacinthe.org. 

Le Club Photo Saint-Hyacinthe 
fête ses 50 ans
Lundi le 11 septembre, le Club Photo Saint-Hyacinthe a débuté sa saison 2017-2018 en 
inaugurant l’ouverture des fêtes du 50e anniversaire de fondation de l’organisme.

photo : sophie  brodeur
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patrimoine CULTURE

Soyez les premiers à fêter 
 Noël au nouveau centre de congrès !

Soyez les premiers à fêter 
 Noël au nouveau centre de congrès !

SAMEDI 25 NOVEMBRE 2017

Formule tout inclus comprenant :
• 1 verre de mousseux par  

personne à l’arrivée
• Ambiance musicale au cocktail
• Repas 4 services
• 1 verre de vin par personne  

au repas

• Salles de 20 à 2000 personnes
• Banquet haut de gamme
• Décor moderne et épuré  

avec foyers au mur
• Piste de danse

• Grande variété de vins  
à moins de 40 $

• Service de bar disponible 
jusqu’à 3 h a.m.

• Décoration de la salle avec 
effets d’éclairage

• Animation musicale au repas 
avec DJ en soirée

• Soirée jusqu’à 3 h a.m.

89 $/PERSONNE*

À PARTIR DE 49 $/PERSONNE

CONTACTEZ-NOUS » 1.844.351.7988  |  congresst-hyacinthe.ca
1325, rue Daniel-Johnson Ouest, Saint-Hyacinthe QC  J2S 7K7

BESOIN D’HÉBERGEMENT POUR LA NUIT ?
Hôtel le Dauphin @ 105 $  |  Hôtel Holiday Inn Express @ 123 $ 

Mentionnez « MULTI-ENTREPRISES » pour bénéficier du tarif promotionnel.

FORMULE UNIQUE  POUR VOTRE ENTREPRISES

Formule sur mesure

*taxes et service inclus

FORMULE MULTI-ENTREPRISES

Dans l’ordre habituel : Sœur Micheline Proulx, supérieure du monastère du Précieux-
Sang, David Bousquet, administrateur de la Société du patrimoine religieux du diocèse 
de Saint-Hyacinthe, Luc Fortin, ministre de la Culture et des Communications, Chantal 
Soucy, députée de Saint- Hyacinthe, Chanoine Denis Lépine, président de la société et 
chancelier du diocèse et Claude Corbeil, maire de la Ville de Saint-Hyacinthe

Ce projet, piloté depuis 2015 par la Société 
du patrimoine religieux du diocèse de Saint- 
Hyacinthe, avait fait l’objet d’une demande 
d’aide financière au Conseil du patrimoine 
religieux du Québec. Or, à l’époque, cette de-
mande avait été jugée inadmissible et s’était 
vue rejetée par la direction de la Montérégie 
du ministère de la Culture. La Société du pa-
trimoine religieux du diocèse de Saint-Hya-
cinthe s’était alors tournée vers la députée 
Chantal Soucy, qui, soucieuse de contribuer 
à préserver ce joyau historique, avait alors 
pris le relais et porté le dossier au bureau du 
ministre de la Culture et des Communica-
tions. « Nous ne pouvions laisser ce trésor 
ancestral, déclaré objet patrimonial depuis 
1981, dépérir dans un entrepôt, alors qu’il 
s’agit d’un symbole fort pour notre com-
munauté. Quand la Société du patrimoine 
religieux du diocèse de Saint- Hyacinthe 
m’a présenté son projet de le restaurer et de 

l’exposer au grand public, j’ai donc immédia-
tement entamé mes démarches auprès du 
ministre pour obtenir une aide financière 
», a expliqué Chantal Soucy, en marge de 
la conférence de presse. « Le ministre Luc 
Fortin m’a prêté une oreille attentive et je 
suis très heureuse d’avoir pu contribuer, 
en collaboration avec la Société du patri-
moine religieux du diocèse de Saint-Hya-
cinthe, à l’obtention de cette subvention 
de 85 000b$, qui redonnera à notre orgue 
son éclat d’antan. C’est une très bonne nou-
velle, non seulement pour la grande région 
de Saint-Hyacinthe, mais également pour la 
préservation du patrimoine religieux qué-
bécois », a-t-elle conclu. 

Une fois restauré, l’orgue Casavant Opus 9 
sera exposé au grand public de façon per-
manente, dans la chapelle du monastère des 
Sœurs Adoratrices du Précieux-Sang.  

Préservation du patrimoine religieux

Une subvention de 85 000 $ 
pour la restauration de 
l’orgue Casavant Opus 9
Le 29 septembre dernier, Luc Fortin, ministre de la Culture et des Communications fai-
sait l’annonce d’une subvention de 85 000 $ provenant du Ministère de la Culture et des 
Communications pour la restauration de l’orgue Casavant Opus 9. 

« Le 23 août dernier, la Ville et trois de ses 
partenaires du secteur de la culture ont an-
noncé le développement d’un nouveau pôle 
culturel au centre-ville. Cette dernière acqui-
sition est un pas de plus vers la réalisation 
du projet et permet de préserver et de mettre 
en valeur les bâtiments marquants de l’his-
toire maskoutaine » indique le maire Claude 
Corbeil qui se montre heureux d’avoir pu 
convenir rapidement d’une entente avec la 
Fabrique de la paroisse. 

« C’est toujours avec un peu de nostalgie 
qu’une fermeture des activités d’une église 
et surtout celle de la plus vieille de la ville 
survient, mais le contexte oblige. Par contre, 
nous sommes très heureux que ce bâtiment 
historique et berceau de l’arrivée des Pères 
dominicains au Canada puisse survivre et 
ainsi rappeler l’histoire civile et religieuse 
de notre région. Je tiens à remercier les di-

Pôle culturel

La ville acquiert l’église 
Notre-Dame-du-Rosaire

rigeants de la Ville pour leur ouverture lors 
de nos échanges et leurs engagements» sou-
ligne Monsieur Pascal Dubreuil, président de 
l’Assemblée de la Fabrique. 

La Ville s’engage à conserver le caractère 
patrimonial et religieux de même que ses 
caractéristiques architecturales. Les espaces 
verts en façade seront maintenus et des dé-
marches seront entreprises en temps oppor-
tun afin d’adopter un règlement pour citer 
l’église Notre-Dame-du-Rosaire à titre de 
monument historique et de définir des rè-
gles de conservation. L’objectif de la Ville est 
d’y héberger Expression, centre d’exposition 
pour en faire un musée d’art contemporain 
et de patrimoine régional. 

La prise de possession par la Ville sera confir-
mée d’ici le 31 décembre 2017 et l’occupation 
sera au plus tard le 1er juillet 2019.  

La Ville de Saint-Hyacinthe et l’Assemblée de la Fabrique de la paroisse Notre-Dame-du-
Rosaire confirment qu’ils se sont entendus pour offrir une nouvelle vocation à l’église 
tout en conservant le caractère patrimonial civil et religieux des lieux. 
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média CULTURE

NOUVEAU LOOK POUR LA 
MITSUBISHI  MIRAGE 2017

Nouveau design, 
plus de puissance 

et les 
technologies 

Android
AutoMC/Apple 

CarPlayMC

Cogeco devient 
NousTV
En ce début de saison télévisuelle, Cogeco 
est fière de dévoiler la nouvelle image de ses 
télévisions locales.  En effet, les 15 stations 
CogecoTV québécoises porteront désor-
mais l’appellation « NousTV ». Celle-ci dé-
signe, de façon notoire, leur appartenance à 
la communauté et leurs émissions réalisées 
grâce à l’implication active de la population 
et des organismes de chacune des régions 
que nous desservons.

« Chef de file de la télévision locale, la nou-
velle identité des stations est à l’image de ce 
que nous sommes. Nous sommes le reflet de 
nos communautés » affirme Johanne Hin-
se, vice-présidente ventes marché consom-
mateur et relations avec les communautés. 
« Nous avons à cœur d’offrir des services et 
des émissions de grande qualité aux gens de 

Les rentrées des télés communautaires
nos communautés. En tout temps, ils sont 
au cœur de nos actions. »

« Notre programmation locale nous distingue 
et nous représente, tout comme les connexions 
que nous créons avec les gens et les organis-
mes de chaque  communauté » spécifie Daniel 
Picard, directeur principal programmation 
et relations avec les communautés. « Nous 
occupons présentement un créneau délaissé 
par les grandes chaînes de télévision, et pour-
tant, plus que jamais, les gens demandent ce 
qui se passe dans leur voisinage. Alors, que ce 
soit pour vous tenir informé, vous divertir ou 
vous offrir un accès exclusif à des événements 
locaux, tout est possible avec l’équipe d’arti-
sans et de bénévoles de  NousTV ».

Place à la programmation 
2017-2018 de ZoneTV 
ZoneTV, la télévision communautaire de 
Groupe Maskatel LP, lance une foule d’émis-
sions régionales qui sauront plaire aux clients 
de Saint-Hyacinthe, Drummondville et des 
communautés environnantes. Dès le 18 sep-
tembre prochain, ZoneTV diffusera une di-
zaine de productions locales, principalement 
créées par des bénévoles de la région.

« Maintenant en place depuis près de trois 
ans, ZoneTV est plus que jamais le reflet 
des communautés qu’elle dessert.», explique 

Madame Céline Laporte, Vice-présidente 
Stratégies, Ventes et Marketing.

Comme l’explique Frank Therrien, ges-
tionnaire, contenu de programmation à 
ZoneTV : « Le Slogan de ZoneTV, une télé 
pour vous, avec vous prend tout son sens 
quand on regarde la programmation 2017-
2018. 

10845, RUE YAMASKA, SAINT-HYACINTHE (QUÉBEC)  J2T 5K2
PNEUSLANGELIER.COM  |  450 799-4340

ENTREPOSAGE DISPONIBLE. INSTALLATION SANS RENDEZ-VOUS.

PNEUS NEUFS ET USAGÉS | POSE ET BALANCEMENT

POSEZ UN GESTE SOCIAL,
CONFIEZ – NOUS LE DÉCHIQUETAGE 
DE VOS DOCUMENTS CONFIDENTIELS !
Un service professionnel – une destruction sécuritaire
Disponibles : bacs cadenassés – cabinets pour bureau

Service de cueillette avec contrat ou sur appel !

DÉCHIQUETER
AUTREMENT…
Tél : 450 771-2747   |   www.atelierstransition.com   
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ment permettant d’attendre, sans 
danger, l’arrivée des secours.

En suivant ces quelques conseils, 
vous serez prêt à affronter les rou-
tes hivernales en toute sécurité ! 
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automobile

Les essuie-glaces
« De bons essuie-glaces, c’est es-
sentiel pendant l’hiver. Les mo-
dèles à lame plate, flexibles, qui 
s’adaptent facilement à la forme 
du pare-brise sont fortement 
recommandés  », affirme M.  Ca-
ron. Même s’ils sont un peu 
plus chers que des essuie-glaces 
traditionnels, ces indispensables 
assurent la meilleure visibilité 
possible.

Les phares
Lorsque les journées s’écourtent, 
l’expert recommande de véri-
fier l’état des lentilles des pha-
res, surtout si on a une voiture 
vieillissante de plus de cinq ou 
six ans. Des études de CAA-Qué-
bec, réalisées en 2010 et 2015, 
ont révélé que plus de 50  % de 

l’éclairement pouvait être perdu 
en raison de phares usés. Or, il 
est possible de les faire restaurer 
pour moins de 100 $, et la diffé-
rence est vraiment marquante.

La batterie
« Contrairement à ce qu’on pen-
se, ce sont les grandes chaleurs 
de l’été qui peuvent endomma-
ger une batterie », soutient Jesse 
Caron. Une batterie âgée de trois 
ou quatre ans peut donc tomber 
à plat lors d’un premier grand 
froid, empêchant le véhicule de 
démarrer. L’expert suggère de 
faire vérifier la tension de la bat-
terie par un mécanicien au début 
de l’automne, lors de la mise au 
point ou de la vidange d’huile de 
la voiture.

La vidange d’huile
La vidange d’huile se fait d’ha-
bitude selon le calendrier d’en-

Préparer sa voiture pour l’hiver
Avec l’automne vient le temps d’une bonne mise au point sur sa 
voiture pour rouler en toute sécurité durant l’hiver. Jesse Caron, 
expert-automobile chez CAA-Québec, nous livre ses recomman-
dations en matière d’entretien, de réparation et de protection en 
vue de la saison froide.

tretien, en général aux trois 
ou aux six mois, selon le kilo-
métrage. Jesse Caron recom-
mande toutefois de commen-
cer l’hiver avec de l’huile neuve, 
propre et de bonne viscosité. 
Fait intéressant, cet entretien 
vient souvent de pair avec la 
vérification des freins. On peut 
aussi demander une inspection 
générale. Pour une voiture or-
dinaire, le coût est d’environ 
100 $, plus 40 $ à 70 $ pour la 
vidange d’huile.

Le chauffe-moteur
Jesse Caron rappelle aussi que 
le chauffe-moteur protège la 
mécanique d’un véhicule et fait 
en sorte qu’il se réchauffe beau-
coup plus vite. Il permet donc 
un meilleur confort à l’usager, 

mais aussi des économies d’es-
sence. Son installation coûte 
entre 100 $ et 150 $.

Les pneus d’hiver
Les pneus d’hiver sont obliga-
toires du 15 décembre au 15 
mars inclusivement au Qué-
bec selon la loi, mais M. Caron 
conseille de les faire installer 
avant la fin du mois d’octobre. 
En effet, la neige n’est pas la 
seule à jouer sur l’adhérence 
des pneus au sol, la tempéra-
ture aussi ! Il recommande de 
mesurer l’épaisseur de la bande 
de roulement (partie du pneu 
en contact avec la route). Elle 
devrait faire 6/32 po ou plus, 
même si la norme minimale 
prévue par la loi est de 2/32 
po. La semelle d’un pneu d’hi-
ver neuf fait entre 11/32 po et 
13/32 po d’épaisseur.

Les leçons à tirer
Avec le cafouillage de l’autoroute 13 l’an 
passé, à Montréal, on a compris qu’il est 
essentiel de prévoir du matériel d’urgen-
ce. L’expert suggère de garder dans son 

véhicule : un chargeur de cellulaire 
(notre téléphone peut aussi servir 
de lampe de poche), une couver-
ture, une pelle rétractable et des 
plaques antidérapantes (Traction 
Aids), ainsi que tout autre équipe-
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IDÉALES POUR VOTRE CELI OU VOTRE REER

PLACEZ VOTRE PROJET 
D’AVENIR EN SÉCURITÉ  
AVEC NOS OBLIGATIONS À TAUX PROGRESSIF

CAPITAL  
ENTIÈREMENT 

GARANTI

TAUX FIXÉS 
POUR 10 ANS

ENCAISSABLES 
ANNUELLEMENT

Communiquez avec l’un de  
nos agents d’investissement au

du lundi au vendredi, de 8 h à 20 h.
1 800 463-5229

www.epq.gouv.qc.ca

COMMUNAUTAIRE

Or, un organisme communautai-
re, ça représente plus de person-
nes touchées qu’on veut nous le 
laisser croire. En effet, présente-
ment, près d’une cinquantaine de 
participants, participantes et bé-
névoles fréquentent l’organisme 
chaque semaine. En plus des ate-
liers d’alphabétisation, d’initia-
tion à l’informatique, de cuisine, 
le club santé, le club de lecture, le 
comité des participants et parti-
cipantes, ils y trouvent aussi un 
lieu d’appartenance où ils sont 
accueillis, valorisés et soutenus. 
Voici quelques-unes de leurs 
réactions à la suite de la nou-
velle du déménagement forcé :

Le 29 août dernier, M. le maire Claude Corbeil annonçait, en conférence de presse, avoir trouvé une solution aux inquiétudes des citoyens et des commerçants concernant le man-
que de places de stationnement au centre-ville : l’achat et la démolition prochaine de bâtiments qui n’impliqueraient pas d’éviction massive. En effet, selon la Ville, seulement trois 
locataires auraient à être relocalisés. Trois locataires, certes, dont un organisme d’alphabétisation populaire, l’APAJ (Aide pédagogique aux adultes et aux jeunes).

Depuis le début des activités de 
l’organisme, il y a maintenant un 
peu plus de 20 ans, l’APAJ a pignon 
sur rue au centre-ville et il est pri-
mordial que ça continue ainsi pour 
favoriser l’accessibilité à ses activi-
tés. L’endroit, occupé depuis près 
de 17 ans, était chaleureux, assez 
grand pour répondre aux besoins 
et abordable. Sera-t-il possible de 
retrouver l’équivalent dans le quar-
tier ? La Ville a dit qu’elle appuierait 
l’APAJ dans la recherche de locaux. 
Jusqu’à ce jour, les propositions se 
font toujours attendre. 

Démolition de l’APAJ : l’organisme réagit

« J’ai peur que l’APAJ ferme...  Je ne pourrai peut-être plus venir aux ateliers de cuisine. Ça va peut-être être trop loin et je viens à pied ! Pourquoi ne pas faire un stationnement souterrain ? » - Maryse, 24 ans
« Je suis déçu et bouleversé... »  - Jean, 76 ans
« Je ne suis pas d’accord pour déménager, ça m’insécurise, ça va changer mes habitudes... » - Chantal, 49 ans
« Je n’en reviens pas que la Ville ne nous aide pas plus, surtout que l’APAJ aide des gens démunis! J’en reviens toujours pas. » - Patrick, 40 ans
« Pour nous, c’est difficile à prendre. Ça va nuire à notre équilibre de vie qu’on a construit au fil des ans. C’est très déstabilisant. On était habitués à cette place-là et on se croyait chez nous. Je pense pas que Réseau Sélection, c’est une bonne idée. Le chaos de la construction, ça va être l’enfer ! » - Jacques, 61 ans
« Où ça me dérange le plus, c’est de voir mon monde qui est très bouleversé. Moi, person-nellement, ça ne me fait ni chaud ni froid. » - Christian, 60 ans
« Ça me fait de la peine d’apprendre ça, parce que j’ai eu beaucoup d’aide de leur part. En plus, ça va leur coûter cher... » - Thérèse Dalpé, 85 ans (qui a commencé l’alphabétisa-tion à 69 ans)

MEMBRES DE L’ÉQUIPE
ET PARTICIPANTS

Pour d’autres
réactions 
rendez-vous sur 
www.journalmobiles.com
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Rangée du fond de gauche à droite : Philippe Lacasse, propriétaire du restaurant 
Pacini, Laurence Beaupré, président du Club Rotary, Pierre Denoncourt, président 
du conseil d’administration de la Fondation Aline-Letendre, Cédric Rodier, représen-
tant de la Fondation du Centre de Bénévolat de Saint-Hyacinthe et Claude Rainville, 
président du conseil d’administration de la Fondation la Maison d’hébergement 
Le Baluchon Première rangée de gauche à droite : Stéphane Gagnon, coprésident 
d’honneur, Jean-Guy Brillon, responsable de la Journée Pacini et Fabien Fontaine, 
coprésident d’honneur et président de Délimax Veaux Lourds Ltée.

Les quatre organismes soutenus par cette 
activité-bénéfice ont tous un point en 
commun : Ils travaillent à assurer la qua-
lité de vie des gens d’ici. La Fondation Ali-
ne-Letendre pour nos aînés, la Fondation 
la Maison d’hébergement Le Baluchon, 
pour nos adolescents, le Club Rotary 
pour les enfants autistes et la Fondation 
du Centre de Bénévolat de Saint-Hyacin-
the, pour les familles et leurs membres de 
tous âges. Cette «Journée Pacini » contri-
buera donc à la qualité de vie des gens 
d’ici !!!

Premier évènement à se tenir au tout nouveau 
Centre de Congrès de Saint-Hyacinthe

La «Journée Pacini pour 
la qualité de vie! » se tiendra 
le vendredi 17 novembre 2017
C’est à l’initiative de monsieur Jean-Guy Brillon à faire une différence en mettant son 
enthousiasme et son leadership au service de la population maskoutaine que nous 
devons cela. Il s’est d’abord assuré de la participation du restaurant Pacini de Saint-
Hyacinthe pour pouvoir associer leur nom à l’événement.

« C’est avec enthousiasme que nous avons 
accepté la coprésidence d’honneur de la « 
Journée Pacini pour la qualité de vie! », 
annonçaient messieurs Stéphane Ga-
gnon, nouvellement retraité et Fabien 
Fontaine, président de Délimax Veaux 
Lourds Ltée. Le premier parce qu’il est 
un bénévole actif auprès de la Fondation 
Aline-Letendre et du Centre de Bénévolat 
de Saint-Hyacinthe; le second parce qu’il 
a promis de faire du 20e encan de la Fon-
dation la Maison d’hébergement le Balu-
chon, un succès. 

«  La vigile de solidarité ayant pour thème 
Personne n’est à l’abri qui se déroulera le 20 
octobre prochain de 16 h 30 à 6 h au parc 
Casimir-Dessaulles permettra à toutes et 
tous de témoigner de leur sensibilité face au 
phénomène de l’itinérance, de démontrer 
que nous pouvons nous engager collective-
ment à enrayer cette réalité et aussi de dé-
construire de tenaces préjugés. La program-
mation 2017 est axée sur diverses formes 
d’art mais aussi sur la diffusion de capsules 
d’information pour faire cesser la discrimi-
nation et changer des attitudes négatives 
pour que les citoyens deviennent des ac-
teurs positifs de changement», a mentionné 
Réjean Sauvé, responsable du comité.

«  Cette année, les membres du comité or-
ganisateur veulent mettre en lumière les 
changements du marché locatif de notre mi-
lieu. Offrir un toit ne doit jamais être perçu 

comme étant la seule réponse pour réduire 
et prévenir l’itinérance. L’accompagnement 
doit être au centre des préoccupations pour 
favoriser l’accession à la pleine participation 
des personnes. Cet accompagnement exige 
une approche globale des problématiques de 
la part de l’intervenant et son intervention 
doit être fondée sur le respect et le rythme 
des personnes, de leurs choix, de leurs rê-
ves. Il est capital d’offrir du temps et des op-
portunités de création de liens significatifs. 
Les organismes communautaires ont com-
pris depuis longtemps que cette approche 
rapporte, mais la situation du sous-finance-
ment chronique ébranle de plus en plus no-
tre milieu. Il est temps d’agir, ensemble », a 
affirmé Jeannot Caron, membre du comité 
organisateur. 

« Cette vigile de solidarité rassembleuse et 
inclusive est rendue possible grâce au sou-

Le 20 octobre, la Nuit des sans-abri de Saint-Hyacinthe : 

Les membres du comité organisateur convient la population maskoutaine à passer une 
nuit à l’extérieur en signe de solidarité envers les sans-abri et les personnes qui vivent 
des conditions de précarité, de pauvreté et d’exclusion sociale. 

tien de nombreux partenaires et donateurs, 
d’artistes et à l’aide de bénévoles interpellés 
par la cause. Au nom de mes précieux col-
laborateurs, nous leur offrons notre sincère 
gratitude », a conclu Réjean Sauvé. 

UN GRAND RASSEMBLEMENT UNISSANT CONCERT ET HISTOIRE,  
DANS UN CÉRÉMONIAL ÉBLOUISSANT.

UN ÉVÉNEMENT UNIQUE À NE PAS MANQUER!
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Vigile de solidarité pour l’intérêt des personnes 
qui exigent davantage de justice sociale



20
 · 

OCTOBRE



 

20
17

 · 

santé

# RBQ 2321-0511-43

Tél. : 450 799-4525
info@maskarefrigeration.com 

www.maskarefrigeration.com

† 

 

   †

 

 

 

 

 
 

 

 

  La seule thermopompe murale pouvant chauffer  
jusqu’à - 25 °C* tout en économisant l’énergie; 

  

   

 

   

N° 1 Efficacité 
des appareils conçus pour le climat québécois. 

 

 
 

 

  

N° 1 Confort 
offrez-vous le silence, un débit d’air naturel 
et de l’air sain.

N° 1 Innovation 
toujours le premier à vous procurer  le meilleur 
de la technologie.

N° 1 Réseau 
de Concessionnaires Agréés les plus qualifiés.
  Techniciens avec certification MEQ 
( Mitsubishi Electric Quality

 Renouvellement de l’accréditation 
des techniciens à tous les 3 ans;

 Membres de la Régie du Bâtiment 
du Québec ( RBQ );

 Service après-vente de qualité.

 

 

N° 1 Fiabilité 
unités installées au Québec en 1987... 
plusieurs toujours en fonction.

Toujours No1 CRÉDIT D’IMPÔT RÉNO 
VERT TRÈS AVANTAGEUX 

VALIDE JUSQU'AU 
31 MARS 2018

Fiez-vous aux experts

Joël et Philippe Morissette 

UNE ENTREPRISE FAMILIALE DE DEUXIÈME
GÉNÉRATION ÉTABLIE DEPUIS plus de 40 ANS.

«  La plupart du temps, lorsqu’une maison 
est humide, c’est à cause d’un manque 
d’étanchéité entre la dalle et le sol, ou en-
core parce que la circulation d’air y est mau-
vaise », explique Maxime Duzyk, directeur, 
science du bâtiment chez Demilec, une 
compagnie spécialisée dans l’installation de 
mousse de polyuréthane giclée, un isolant 
efficace contre l’humidité.

Selon M.  Duzyk, les sols argileux, comme 
ceux qu’on retrouve à Saint-Hyacinthe, et la 
composition des nappes phréatiques dans 
le sol peuvent contribuer à augmenter l’hu-
midité dans les maisons, particulièrement 
dans les anciennes constructions.

Rénover pour déshumidifier
Depuis  2012, l’article  11 du code du bâti-
ment oblige les entrepreneurs à doter toute 
nouvelle construction d’un bon système 
d’isolation contre l’humidité. « Les nouvelles 

Gabrielle Brassard-Lecours

Contrer l’humidité dans sa maison, c’est possible !
Sols argileux, vieilles constructions, mauvaise isolation : divers facteurs expliquent que 
notre lieu de vie puisse être humide, particulièrement quand arrive l’automne. Heureuse-
ment, il existe plusieurs solutions pour contrer cette présence d’eau ou de vapeur dans 
l’air, qui peut nuire à la santé et entraîner l’apparition de moisissures.

constructions sont plus faciles à déshumidi-
fier, mais il est possible de le faire dans les 
anciennes maisons aussi », dit M. Duzyk.

Selon les cas, on peut vivre au sec chez soi 
grâce à l’installation d’un circulateur d’air 
ainsi que de mousse 
de polyuréthane ou 
de scellés de qualité. 
Il est aussi impor-
tant de vérifier le 
taux d’humidité à 
l’achat ou à la loca-
tion d’une maison 
ou d’un logement. 
On peut le faire 
grâce à certains tests 
spécifiques, ou en 
ouvrant le plancher 
ou les murs pour vé-
rifier l’état des matériaux isolants.

Dans plusieurs articles rédigés pour La Pres-
se, Yves Perrier, architecte et expert-conseil 
indépendant en construction et rénovation 

résidentielles, soutient également que la 
consistance du plancher peut aussi changer 
le taux d’humidité. Il suggère d’utiliser des 
planches de fibres de bois à haute densité 
(HDF) plutôt que des planches de particu-
les de bois collées (MDF), moins stables et 
moins résistantes à l’absorption d’eau.

Bien aérer son chez-soi
Tout comme le spécialiste de Demilec, 
M.  Perrier soutient qu’une bonne aéra-

tion est essentielle 
pour faire baisser 
l’humidité chez soi, 
par ticulièrement 
quand on ne chauf-
fe pas la maison, car 
les particules d’eau 
ont alors tendance 
à rester en suspen-
sion dans l’air. As-
tuces ? En automne, 
ouvrir légèrement 
une fenêtre quel-
ques minutes pour 

laisser l’air circuler de façon naturelle, ou 
encore, installer un ventilateur qu’on laisse 
en fonction. Les deux méthodes feront 
disparaître la buée des fenêtres, un signe 
d’humidité.

Gare aux moisissures !
L’humidité cause parfois des moisissures, 
qui peuvent entraîner des problèmes de 
santé lorsqu’elles sont très nombreuses. 
En effet, ces champignons relâchent dans 
l’air des particules microscopiques appelées 
spores. Respirées en grandes quantités, ces 
spores peuvent nuire à la santé, en particu-
lier chez les jeunes enfants, les aînés ou les 
personnes qui souffrent déjà d’asthme, d’al-
lergies, d’une maladie respiratoire ou d’un 
système immunitaire affaibli.

Les moisissures se forment en été, mais s’ac-
tivent surtout quand on commence à fermer 
la maison. Pour les éviter, on peut déshumi-
difier la maison en été grâce à une thermo-
pompe bien calibrée ou à un déshumidifica-
teur. Yves Perrier conseille aussi de «  jeter 
un coup d’œil sur les murs extérieurs, et 
surtout derrière les meubles », pour vérifier 
la présence de moisissures. Si on en trouve, 
il recommande de bien laver à l’eau de javel 
et de vérifier qu’elles ne réapparaissent pas.

Surveiller les moisissures, assurer une bon-
ne ventilation, bien aérer votre environne-
ment et isoler votre maison adéquatement 
devrait donc régler vos problèmes d’humi-
dité pour de bon ! 

L’humidité cause 
parfois des 
moisissures, qui 
peuvent entraîner des 
problèmes de santé 
lorsqu’elles sont très 
nombreuses. 

12$ / jour (txs et stationnement incl.) • GRATUIT POUR 0-11 ANS
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2 AU 4 NOVEMBRE 2017 
S u r  l e  s i te  d ’ E s p a ce  S a i nt- H ya c i nt h e  ( ave n u e  B e a u p a r l a nt )
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Jeudi 2 novembre – 9 h 30 à 18 h
Jugements Ayrshire,  
Canadienne et Suisse Brune

Vendredi 3 novembre – 9 h 30 à 18 h
Jugements Holstein Rouge et Blanc, 
Jersey et début Holstein

Samedi 4 novembre – 8 h à 18 h
Jugement Holstein  

Finale Provinciale – Jugements de six races�: unique au Canada

PARTENAIRE PRINCIPAL PARTENAIRE OFFICIEL COMMANDITAIRES MAJEURS

MÉDIA OFFICIEL
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Les dernières données publiées par Emploi-
Québec concordent avec ce qui est véhiculé 
sur le terrain par les chefs d’entreprise et 
leurs équipes : on manque de monde! Sans 
parler de pénurie, le défi des entreprises est 
d’accroître la productivité pour compenser 
la rareté de la main d’œuvre, notamment 
par un meilleur ajustement des compéten-
ces des employés aux exigences de l’emploi, 
l’ouverture à des groupes de personnes plus 
diversifiés (personnes immigrantes, jeu-
nes, personnes avec handicap, etc.), l’amé-
lioration des processus de production, des 
investissements plus élevés en machines et 
matériel, etc. En 2016, dans la ville de Saint 
Hyacinthe, 256 nouveaux emplois ont été 
créés dans les secteurs de l’agroalimentaire 
et des biotechnologies.

Espace carrière, qui reçoit chaque jour des 
appels d’employeurs à la recherche de solu-
tions pour recruter et intégrer la diversité 
dans leurs pratiques de gestion des ressour-
ces humaines, est allé à la rencontre d’une 
entreprise bien de chez-nous pour lever le 
voile sur cet enjeu de recrutement. C’est par 
des yeux pétillants et un grand sourire que 
nous avons été accueillis dans le tout nou-
veau campus de formation de Jefo. En nous 
faisant visiter les lieux magnifiquement 

emploi

Défi de recrutement de la main-d’œuvre :

Le secteur agroalimentaire n’y échappe pas !
À titre de Technopole agroalimentaire, Saint-Hyacinthe regroupe des centaines d’entre-
prises, de centres de recherche et d’institutions de formation dans le domaine. D’ailleurs, 
plus de 8000 emplois du territoire sont reliés à ce secteur. Le besoin d’employés, dû à 
la croissance des organisations et surtout au départ des baby-boomers à la retraite est, 
selon plusieurs gestionnaires, de plus en plus difficile à combler. Et il semblerait que ça 
ne touche pas que les emplois de journaliers non spécialisés. En effet, partout au Qué-
bec, c’est le niveau professionnel, requérant généralement une formation universitaire, 
qui connaît la plus forte croissance de l’emploi.

aménagés, Lynda Dubé, la directrice des 
ressources humaines, nous a présenté une 
partie de son équipe dont les regards arbo-
raient fierté, engagement et bonne humeur. 
Pourtant, l’équipe n’a pas beaucoup de répit. 
En raison de la croissance de l’entreprise, 
qui exporte dans plus de 60 pays, les défis 
de recrutement sont majeurs et immédiats. 
Les postes à combler sont dans tous les do-
maines : production, finances, recherche et 
développement, service à la clientèle, trans-
port, infographie et j’en passe! Et les diffi-
cultés à attirer des candidats touchent aussi 
tous les domaines…

En créant son propre campus de formation, 
l’entreprise vise notamment à former et à 
tenir en forme ses employés et ses clients, 
passant du gym à l’apprentissage de l’an-
glais, allant de la formation sur l’intelligence 
émotionnelle au perfectionnement relatif 
aux produits et activités de l’entreprise.

Par bonheur, l’entreprise compte parmi 
ses employés des perles de 10, 20 et même 
30 ans de service. Celles-ci contribuent 
à ce que le développement et le transfert 
des compétences s’effectuent avec effica-
cité auprès des nouveaux venus. Dans le 
contexte actuel, nous explique Éric Girard, 
chef de l’exploitation, tout le monde met 
l’épaule à la roue et nos meilleurs ambas-
sadeurs pour le recrutement sont nos em-
ployés. Ce sont eux qui nous réfèrent des 
candidats intéressés par l’esprit d’équipe, 
l’entraide, la passion et la possibilité de se 

développer professionnellement dans un 
climat de travail sain et agréable.

Comme la ville accueille depuis bon nom-
bre d’années des nouveaux arrivants, on 
retrouve dans l’entreprise des gens issus de 
nationalités variées. Selon madame Dubé, 
« le multiculturalisme dans une entreprise 
permet de s’ouvrir des portes à de nouveaux 
marchés, d’envisager de nouvelles perspec-
tives, d’innover, d’enrichir les connaissan-
ces, etc. Comme d’ici 2019, c’est 20 % des 

Isabelle Prévost
Coordonnatrice des services 
aux employeurs et des communica-
tions - Espace carrière

besoins qui seront comblés par cette main-
d’œuvre, nous gagnons à les connaître et à 
les accueillir davantage! »

Tout comme Jefo, les entreprises de la ré-
gion gagnent à développer toutes sortes 
d’astuces afin de compenser la rareté de la 
main-d’œuvre. Et gageons que ce n’est pas 
fini : les prévisions des besoins de main-
d’œuvre de 2015 à 2019 sont de 135 000 
personnes en Montérégie et un taux de chô-
mage inférieur à 5 % en 2019!

La différence se vit sur place !La différence se vit sur place !

3000, rue Dessaulles
Saint-Hyacinthe

450 778-1112
www.facebook.com/LussierChevrolet

Ouvert de 9 h à 21 h 
tous les jours de semaine
Samedi : 10 h à 16 h - Dimanche : fermé

CET AUTOMNE, DÉCOUVREZ LA GAMME DE 
        VÉHICULES À L’AVANT-GARDE DE CHEVROLET.

L’OFFRE PREND FIN LE 31 OCTOBRE

DE RABAIS À L’ACHAT AU COMPTANT 
SUR LA PLUPART DES MODÈLES 2017.

JUSQU’À

20% DU PDSF*
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ousseau

Isabelle Prévost, coordonnatrice des services aux employeurs et des communications 
chez espace carrière, Lynda Dubé, la directrice des ressources humaines et Éric Girard, 
chef de l’exploitation, chez Jefo. 



L'ÉQUIPE ARÈS CLOUTIER | INDUSTRIEL

8180 Av. Ouimet
Saint-Hyacinthe, Montérégie, J2R 1S8

BÂTISSE INDUSTRIELLE
824 900 $ + TPS/TVQ

8625 Av. Émilien-Letarte
Saint-Hyacinthe, Montérégie, J2R 0A4

LOCATION D'ESPACE INDUSTRIEL
7,25 $ / PCA + TPS/TVQ

B Ch. de l'Industrie
Saint-Mathieu-de-Beloeil, Montérégie, J3G 4S5

LOCATION D'ESPACE INDUSTRIEL
10,25 $ / PCA + TPS/TVQ

8650 Av. Émilien-Letarte
Saint-Hyacinthe, Montérégie, J2R 0A3

BÂTISSE INDUSTRIELLE
889 000 $ + TPS/TVQ

CRÉDIT DE TAXES 3 ANS  |  TRAVAUX PERMANENTS PAYÉS
PROJET CLÉ EN MAIN  |  AUTOCONSTRUCTION 

SAINT-DOMINIQUE • SAINT-HYACINTHE BROMONT

Encore quelques
terrains disponibles

pour autoconstruction

Vue sur la montagne
Un acre et plus

ARÈS CLOUTIER, TERRAIN À VENDRE POUR CONSTRUCTION AUTONOME
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économie

Aujourd’hui, ce sont plus de 12 000 person-
nes qui travaillent dans plus de 200 entre-
prises sur le territoire maskoutain. On les 
retrouve dans l’agroalimentaire, les produits 
manufacturiers, le textile, les laboratoires et 
les centres de recherche, la pharmaceutique, 
la biotechnologie vétérinaire et agroenvi-
ronnementale, le bois et le meuble, les mi-
crobrasseries, l’imprimerie, la machinerie 
ou l’électronique… À tous ces vaillants tra-
vailleurs s’ajoutent ceux des 1 400 exploita-
tions agricoles, d’élevage ou de culture, qui 
font de cette région fertile le grenier du Qué-
bec. Et puisqu’il faut toujours parler d’avenir, 
l’économie du savoir n’est pas en reste avec 
des institutions d’enseignement supérieur, 
de recherche ou de transfert technologique, 
dont certaines abritent des chercheurs de 
réputation mondiale.

Cette émulation entrepreneuriale colore 
aussi le paysage maskoutain puisque la plu-
part des parcs industriels de Saint-Hyacinthe 
frôlent la pleine capacité. Les quatre grands 
parcs industriels de la ville regroupent en 
effet plus de 75  % des industries maskou-
taines sur une superficie totale de plus de 
63 millions de pieds carrés. Près de 11 000 
employés y travaillent. Cette concentration 
des forces vives permet au milieu industriel 
de se développer dans une certaine cohésion 
des vues et des moyens mis en œuvre. Ainsi, 
en 2016, ce sont 116 millions de dollars qui 
ont été investis (principalement en biotech-
nologies vétérinaires, en pharmaceutique et 
en transformation alimentaire), avec l’ins-
tallation de 7 nouvelles entreprises, 95 pro-
jets d’expansion et un gain d’emplois nets 
manufacturiers de 300 postes.

Quand on mise sur un essor industriel, on 
veut avant tout que les entreprises s’im-
plantent de façon durable. On les encadre 
le mieux possible pour les aider à s’installer 
facilement et à se développer efficacement. 
Saint-Hyacinthe est d’ailleurs reconnue 
comme une des villes canadiennes les plus 
dynamiques pour les entreprises, en offrant 
des services adaptés à leurs besoins et en les 
accompagnant dans leurs projets de crois-
sance et leurs objectifs de réussite. C’est ain-

LE SECTEUR INDUSTRIEL À SAINT-HYACINTHE

De la bière de microbrasserie jusqu’au médicament 
à la fine pointe de la technologie
Quand on parle de Saint-Hyacinthe, on imagine tout de suite les champs, les exploitations 
agricoles et l’odeur de chocolat. Mais la rebaptisée « Technopole agroalimentaire » a un 
visage bien plus complexe et varié quand on aborde son activité industrielle. En effet, tout 
au long du temps, l’économie maskoutaine a reposé sur l’essor de fabriques et d’entrepri-
ses, jouissant du lieu et du dynamisme local pour naître, se déployer, se diversifier ou se 
spécialiser, et affronter les coups du sort. Aujourd’hui encore, Saint-Hyacinthe accueille 
sur ses terres une foule d’occasions d’affaires qui, par leur audace et leurs convictions, 
transforment les avantages de leur hôtesse en innovations et en réussites.

si qu’aujourd’hui, sur le sol maskoutain, de 
nombreux produits innovants voient le jour 
au cœur d’entreprises qui, comme la terre qui 
les accueille, sont fertiles et prospères. 

Cécile Graillet

Le chantier de la nouvelle usine des 
Brasseurs du monde, dans le parc 
industriel Olivier-Chalifoux, en 
bordure d’autoroute, est l’un des plus 
importants chantier industriel qui a 
été réalisé dans la dernière année à 
Saint-Hyacinthe.

Le chantier des installations de KC 
Diesel, l’une des dernières nouvelles 
constructions industrielles annoncées 
à Saint-Hyacinthe, sera complété dès 
cette automne.

L’un des bâtiments du Centre de 
développement des biotechnologies 
de Saint-Hyacinthe Technopole. 
Un complexe qui a permis 
l’implantation d’une vingtaine de 
nouvelles entreprises en haute 
technologie au cours des 
dernières années.

Photo : Patrick Roger : Saint-Hyacinthe Technopole

Photo : Patrick Roger : Saint-Hyacinthe Technopole

Photo : Saint-Hyacinthe Technopole

Photo : Patrick Roger : Saint-Hyacinthe Technopole

Le Parc industriel Théo-Phénix
Photo : Saint-Hyacinthe Technopole
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Boulevard Choquette, dans le parc 
industriel Olivier-Chalifoux

Les données citées dans ce texte proviennent du 
rapport d’activités de Saint-Hyacinthe Techno-
pole, l’organisme responsable du développement 
des parcs industriels à Saint-Hyacinthe.
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des droits personnels et réels mobiliers, les frais de transport et de prélivraison, ainsi que les droits spécifiques sur les pneus neufs sont inclus. Le permis de conduire, l’immatriculation (prix varie selon le client) et les assurances sont en sus. Le concessionnaire peut louer à prix moindre. Photo à titre indicatif seulement. Les offres et les 
spécifications techniques peuvent changer sans préavis. L’offre est disponible sur approbation de crédit des Services Financiers Subaru par TCCI. Les offres sont en vigueur jusqu’au 28 février 2017. Certaines conditions s’appliquent. 1. EyeSight® est un système d’aide à la conduite susceptible de ne pas fonctionner de manière optimale 
dans certaines conditions. EyeSight® n’est pas conçu pour se substituer à la vigilance et à l’attention du conducteur sur la route. Le système pourrait ne pas réagir dans toutes les situations. Il incombe en tout temps au conducteur d’adopter une conduite sécuritaire et prudente. L’efficacité du système dépend de nombreux facteurs, tels que 
l’entretien du véhicule ainsi que les conditions météorologiques et routières. Enfin, malgré toutes les technologies sophistiquées en place, un conducteur doté d’une bonne vision, qui est attentif à la route sera toujours le meilleur gage de sécurité sur la route. Consultez le Manuel du propriétaire pour les détails de fonctionnement et les limites.
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Quoi de neuf? 
Tout.

DÉCOUVREZ LA NOUVELLE IMPREZA 2017 DE SUBARU  
COMPLÈTEMENT REDESSINÉE

VÉHICULES À ÉMISSIONS QUASI NULLES

114 $**
104 paiements à partir de

aux deux semaines, taxes en sus.

118 $**
104 paiements à partir de

aux deux semaines, taxes en sus.
48
Location de

mois
48
Location de

mois

SUBARU REPENTIGNY 
REPENTIGNY 

SUBARU DES SOURCES  
DORVAL 

SUBARU RIVE-NORD 
BOISBRIAND 

JOLIETTE SUBARU 
JOLIETTE 

SUBARU SAINTE-JULIE 
SAINTE-JULIE 

LACHUTE SUBARU 
LACHUTE 

SUBARU GRANBY 
GRANBY 

JOHN SCOTTI SUBARU 
ANJOU

SUBARU-MONTRÉAL 
MONTRÉAL 

SUBARU DE LAVAL 
LAVAL 

SUBARU BROSSARD 
BROSSARD

SUBARU SAINTE-AGATHE 
SAINTE-AGATHE-DES-MONTS 

SUBARU SAINT-HYACINTHE 
SAINT-HYACINTHE 

quebecsubaru.ca

*À l’achat à partir de 25 535 $ (taxes en sus) pour la Crosstrek Convenience 5MT (JX1 CP). Les frais de transport et de préparation (1 725 $), la surcharge sur le climatiseur (100 $) et les droits spécifi ques sur les pneus neufs (15 $) sont inclus. Le concessionnaire peut vendre à prix moindre. Photo à titre indicatif seulement. Les spécifi cations 
techniques peuvent changer sans préavis. Consultez le Manuel du propriétaire pour les détails de fonctionnement et les limites. 1. EyeSight® est un système d’assistance au conducteur qui peut ne pas fonctionner dans certaines conditions. Il incombe en tout temps au conducteur d’adopter une conduite sécuritaire et prudente. L’effi cacité du 
système dépend de nombreux facteurs, tels que l’entretien du véhicule et les conditions météorologiques et routières. Visitez votre concessionnaire Subaru participant pour tous les détails. Crosstrek et Subaru sont des marques déposées.

TOUJOURS PARTANTE
LA NOUVELLE CROSSTREK 2018

25 535 $*
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Transport et préparation inclus, taxes en sus
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techniques peuvent changer sans préavis. Consultez le Manuel du propriétaire pour les détails de fonctionnement et les limites. 1. EyeSight® est un système d’assistance au conducteur qui peut ne pas fonctionner dans certaines conditions. Il incombe en tout temps au conducteur d’adopter une conduite sécuritaire et prudente. L’effi cacité du 
système dépend de nombreux facteurs, tels que l’entretien du véhicule et les conditions météorologiques et routières. Visitez votre concessionnaire Subaru participant pour tous les détails. Crosstrek et Subaru sont des marques déposées.
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« Pour préserver le monarque, il faut plan-
ter de l’asclépiade », affirme Sonya Charest, 
membre du conseil d’administration du 
Boisé-des-Douze, à Saint-Hyacinthe. Coor-
donnatrice des programmes publics sur le 
monarque à l’Insectarium de Montréal, 
cette biologiste maskoutaine en connaît un 
rayon sur les monarques.

En effet, le déclin du monarque est princi-
palement lié à la disparition de sa plante-
hôte, l’asclépiade, la seule plante dont se 
nourrit la chenille et où la femelle pond ses 
œufs. Cette plante se fait de plus en plus 
rare en raison des pratiques agricoles et de 
l’utilisation d’herbicides à grande échelle.

Le Boisé-des-Douze, protégé par une réserve 
naturelle de 3,8 hectares depuis 2010, pré-
serve une zone en friche où pousse de l’as-
clépiade. De plus, il participe chaque 
année au projet de recherche 
Mission monarque. Ce pro-
gramme de science citoyenne 
invite la population à rappor-
ter sur son site Web la pré-
sence de plants d’asclépiade, 
ainsi que d’œufs, de chenilles, 
de chrysalides et de papillons 
monarques.

Refleurir les 
bandes riveraines
À Saint-Jude, la Maison des jeunes des Qua-
tre-Vents fait aussi sa part pour sauver le mo-
narque. Depuis 2016, une vingtaine de jeunes 
engagés sèment de l’asclépiade dans le cadre 
du projet Papillons soyeux aux Quatre-Vents.

environnement

Julie Turgeon et Josiane Roulez

Des initiatives maskoutaines pour sauver le papillon monarque
Dans les 20 dernières années, plus de 90 % des papillons monarques ont disparu de 
l’Amérique du Nord, et l’espèce est presque en voie de disparition. Dans la région mas-
koutaine, le Boisé-des-Douze, la Maison des jeunes des Quatre-Vents et le fabricant de 
manteaux Quartz Co. font leur part pour sauver les monarques !

« On a commencé par semer de l’asclépiade 
à la volée sur deux kilomètres le long de la 
rivière Salvail, puis sur des terrains vacants 
et sur une terre agricole, indique la directri-
ce de la Maison des jeunes, Annick Corbeil. 
On a semé 1600 graines depuis deux ans et 
on remarque déjà de plus en plus d’asclépia-
des dans le secteur. On espère donc que ça 
favorisera le retour du monarque. »

Depuis l’automne dernier, les jeunes se-
meurs recueillent aussi la soie d’Amérique : 
la fibre soyeuse que renferment les follicules 
d’asclépiade, communément appelés «  pe-
tits cochons ». Ils comptent l’utiliser comme 
bourrure pour fabriquer des mitaines.

Des manteaux en asclépiade
Quartz Co., une entreprise maskoutaine, 
utilise également cette fibre pour fabriquer 
des manteaux d’hiver. Après avoir lancé, l’an 
passé, deux prototypes de manteaux isolés 

en fibre d’asclépiade, elle revient en force 
cette année avec une collection de 

quatre modèles, dessinés et fa-
briqués au Québec.

Quartz Co. travaille en 
étroite collaboration avec 
l’entreprise Fibre Monark, à 
Granby, qui transforme la fi-

bre, et avec la Coopérative Mo-
nark, à Saint-Tite, qui regroupe 

environ 125 producteurs d’asclépia-
des québécois.

Une espèce à protéger
Les monarques de chez nous migrent cha-
que année entre le Mexique et le Québec  : 
ils arrivent en juin pour repartir en septem-
bre. En hiver, ils se regroupent tous dans les 

Ressources :

Mission Monarque
www.mission-monarch.org
Quartz Co.
fr.quartz-co.ca/
Manteaux disponibles en ligne et 
chez Altitude Sports, Simons et La Cordée.
Maison des jeunes des Quatre-Vents
mdj4vents@hotmail.com

Nous sommes les experts de l’hyperlocal
Annoncez

dans les journaux communautaires !

publicite@journalmobiles.com
450 501-8790

montagnes de l’État de Michoacán, au cen-
tre du Mexique. C’est à ce moment qu’on 
peut en estimer le nombre.

« L’an passé, on a trouvé moins de trois hec-
tares de monarques, comparativement à 10, 
12, 15 ou 18 hectares pendant les bonnes an-
nées », souligne la biologiste Sonya Charest.

Les initiatives maskoutaines favoriseront-
elles le retour du monarque ? L’avenir le 
dira. Une chose est certaine : chaque initia-
tive compte. 

Récolte d’asclepiades l’an 1.

photo Raphael LaBrie
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L'été est terminé...
mais chez le Cactus Fleuri c’est l’été

à l'année dans nos serres!

www.cactusfleuri.ca • 450 795-3383 • 1850, rang Nord-Ouest, Sainte-Marie-Madeleine
Suivez-nous sur Facebook pour toutes vos questions horticoles, nos promotions et activités 

Vaste sélection de plantes exotiques
pour décorer votre maison et vous

faire voyager à l'année 

agriculture

Les inquiétudes perdurent, car rien n’a en-
core été réglé, au contraire, le vice-président 
de la Fédération nationale américaine des 
producteurs laitiers, Jaime Castaneda, a 
déclaré que les producteurs américains ont 
longtemps toléré la gestion de l’offre, mais 
que le Canada était allé trop loin une créant 
une nouvelle catégorie pour le lait diafiltré 
récemment. Il y a aussi le président Donald 
Trump qui continue de menacer un retrait 
des États-Unis de l’accord commercial si les 
choses n’évoluent pas à son goût. 

Aucune entente n’est intervenue sur la ges-
tion de l’offre de l’industrie des produits lai-
tiers et des volailles. « Nos producteurs sont 
inquiets et ils ont hâte de voir comment 
ça va finir  », indique Chantale Legault, de 
la Fédération de l’UPA de Saint-Hyacinthe. 
Devant la complexité du dossier, elle a pré-

ALENA Gestion offre

Les producteurs laitiers de la 
Montérégie inquiets pour la gestion de l’offre
Les producteurs laitiers de la Montérégie, tout comme ceux du reste du Québec, demeurent 
très inquiets face aux récentes déclarations du président américain, Donald Trump, qui sem-
ble vouloir réclamer une ouverture au marché canadien pour les producteurs américains. 

Alexandre D’Astous
collaboration spéciale

féré nous référer au porte-parole de la Fédé-
ration des producteurs de lait du Québec à 
Longueuil, François Dumontier, pour nous 
expliquer les grands enjeux concernant 
l’avenir de la production laitière, qui évolue 
sous le système de la gestion de l’offre. 

«  La gestion de l’offre fait partie des en-
jeux, mais ce n’est pas le modèle qui est re-
mis en question, mais plutôt le fait que les 
producteurs laitiers américains veulent un 
accès supplémentaire à notre marché. La 
position du gouvernement canadien est de 
protéger le système de la gestion de l’offre. 
On apprécie cette position, mais on sait fort 
bien qu’à la fin, les parties doivent souvent 
faire des concessions pour qu’une entente 
commerciale comme celle-ci soit ratifiée. 
C’est malheureusement ce qui s’est produit 
lors de l’Accord Canada-Union européenne 
où on a permis l’entrée de produits laitiers 
européens sur notre marché sans taxation. 
Les concessions ont été faites dans notre 

secteur, mais les gains, pour l’exportation 
d’autres produits. C’est pourquoi il faut res-
ter vigilant. Notre industrie a fait sa part. 
On ne gagne jamais. Le Canada accuse un 
déficit commercial face aux Américains qui 
protège leur marché et leurs producteurs à 
coups de subventions », commente-t-il. 

M. Dumontier fait valoir que le président 
américain Donald Trump dénonce des me-
sures protectrices canadiennes dans le sec-
teur des produits. « Pourtant, les États-Unis 
disposent de 24 mesures protectrices et le 
Canada de 12 mesures ». 

Le Bloc Québécois critique 
le gouvernement
 « Justin Trudeau négocie exclusivement 
pour le Canada et c’est inquiétant, car c’est 
encore le Québec qui risque d’en payer le 
prix fort. Nous ne pourrons tolérer que le 
Québec serve encore une fois de monnaie 
d’échange à travers  la gestion de l’offre ou 
l’industrie aéronautique   pour contenter le 
reste du Canada», déclare la chef du Bloc 
Québécois et députée à l’Assemblée natio-
nale, Martine Ouellet.

Maintenir intégralement 
la gestion de l’offre
Ce n’est pas d’hier que la gestion de l’offre 
se trouve au cœur des négociations du Ca-
nada avec d’autres pays. Pour le Bloc Qué-
bécois, il est clair qu’Ottawa se sert de cette 
mesure comme monnaie d’échange sur le 
dos des agriculteurs québécois. Des ouver-
tures ont déjà été concédées par le Canada 
dans le cadre des négociations de l’accord 
Canada-Union européenne et, dans une 
mesure encore plus importante, dans le 
cadre de celles du Partenariat Trans-Paci-
fique. 

Le maire de Drummondville et premier 
vice-président de l’Union des municipali-
tés du Québec (UMQ), Alexandre Cusson, 
souligne l’importance de protéger le méca-
nisme d’arbitrage et de règlement de diffé-
rends, tel que le prévoit le chapitre 19 de 
l’accord actuel. 

Le sujet de la gestion de l’offre devait être 
en cœur des discussions de la 4e ronde de 
négociation qui a débuté le 10 octobre à 
Washington.  
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LA TOUTE NOUVELLE

RIO 5 PORTES    LX BM

2018
ACHETEZ À
PARTIR DE 39 $

/ SEMAINE
0,99 %
84 MOIS*

ACOMPTE DE 1495 $ ET 1200 $ EN BONI INCLU*

Modèle EX Tech Navi illustré

Les offres inclus boni de 750 $*

agriculture

Selon des documents produits par l’asso-
ciation des Producteurs en serre du Qué-
bec (PSQ), les retombées économiques de 
la culture légale de la marijuana pourraient 
s’élever à 500 millions de dollars pour la 
province. En ce moment, c’est Santé Canada 
qui octroie les permis pour la culture médi-
cale de l’or vert. « Mais sur 360 demandes 
provenant du Québec pour cette culture, 
une seule a été acceptée, et une trentaine 
ont été données à l’Ontario », explique An-
dré Mousseau, président de Producteurs en 
serre du Québec. Les producteurs dénon-
cent le fait que le « club select » ayant accès 
aux permis médicaux se situe en dehors du 
Québec pour l’instant. À défaut, ils se tour-
nent vers la culture récréative, et tentent 
d’avoir voix au chapitre dans l’obtention de 
permis.

Gabrielle Brassard-Lecours

Les membres de la PSQ 
veulent pouvoir cultiver du cannabis
Dès son élection, le nouveau gouvernement fédéral a annoncé qu’il travaillerait à léga-
liser la culture et la vente de cannabis au Canada. Ce sera chose faite à partir de juillet 
2018. Mais pour les producteurs, obtenir les permis nécessaires s’avère difficile.

« On a déjà les infrastructures pour cultiver 
le cannabis, contrairement à une personne 
qui débute », affirme M. Mousseau. Mais les 
règles d’inspection des employés pour une 
telle culture sont très sévères. «  Plus l’en-
treprise a d’employés, plus l’inspection et 
l’obtention de permis demandent du temps. 
On veut que ça soit contrôlé, mais on aime-
rait que les règles soient un peu plus souples 
pour permettre aux producteurs existants 
d’ajouter cette culture à leurs activités, pour 
que tout le monde puisse en profiter », dit le 
producteur de cactus de Sainte-Marie-Ma-
deleine.

Qui doit délivrer les permis ?
D’après une récente recherche effectuée par 
l’Institut de recherche et d’informations so-
cio-économiques (IRIS), la question de qui 
devrait réglementer la vente du pot récréatif 
se pose  : le privé ou le public ? L’IRIS pré-

conise le public, en instaurant une sorte de 
«  SAQ du pot  », la vente étant ainsi gérée 
par une société d’État. Dans la même veine, 
M.  Mousseau propose de s’asseoir avec le 
gouvernement afin de créer une filière et de 
voir comment le tout pourrait fonctionner, 
en travaillant en équipe avec les producteurs 
locaux. Tout comme l’IRIS, le président croit 
que si les producteurs légaux et experts, 
comme ceux de son association, produisent 
du cannabis en quantité suffisante, les prix 
seront compétitifs. Ils pourront alors faire 
reculer la vente illégale qui fait loi, en ce mo-
ment, en matière de vente de cannabis.

De l’intérêt dans la région
Une bonne dizaine de producteurs de la ré-
gion de Saint-Hyacinthe souhaiteraient al-
louer une partie de leurs serres à la culture 
de plants de cannabis. «  Nous aimerions 
beaucoup encourager les producteurs lo-
caux à profiter de cette nouvelle culture, et 
les gens à acheter leurs plants directement 
d’eux plutôt que d’aller chez Rona ou Home 
Depot », confie M. Mousseau.

Lors du Sommet sur l’alimentation, qui se 
tiendra à la mi-novembre, les producteurs 
en serre devraient rencontrer le ministre de 
l’Agriculture, des Pêcheries et de l’Alimenta-
tion du Québec afin de faire entendre leurs 
revendications pour l’octroi de permis de 
culture de cannabis récréatif. Le ministre 
Lessard a déjà affirmé ouvertement qu’il 
préconiserait cette nouvelle culture légale 
en serre plutôt qu’en champs. Reste à voir 
comment arrimer le tout avec les produc-
teurs locaux, puisqu’en ce moment, les per-
mis sont gérés par Ottawa. 
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André Mousseau, président des 
Producteurs en serre du Québec.

photo : roger lafrance



WWW.CHICTRAITEUR.COM - 2050, RUE ST-CHARLES, SAINT-HYACINTHE - TÉL. : 450 779-1297

CE N’EST PAS ENCORE NOËL, 
MAIS C’EST DÉJÀ LE TEMPS DE COMMANDER!

AV E C  C H I C  T R A I T E U R , 
VO S  PA R T Y  S E R O N T  M É M O R A B L E S

C O N TAC T E Z - N O U S
D È S  M A I N T E N A N T !
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